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Photographies prises il y a  trois jours par l’envoyé spéeial d ’ “ Excelsior ” 
aux abords de Darmstadt et á 6 kilométres devant Francfort.

EXAM EN DES PAPIE R S  DE SOLDATS ALLE M AN D S LIBÉRÉS POSTE D ’EX AM E N  OU SONT AMENES LES PASSANTS SUSPECTS INDÉSIRABLES RECONDUITS HORS DE L A  ZONE NL JTRE
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L A  ¿E LÉ V E  DE L A  GARDE FRANQAISE D EVANT L ’ HOTEL DE V ILLE  DE W IESBADEN 
Une surveillance trés sévére est exercée par les troupes alliées dans la zone neutre, sur la nve droite du 
Rhin. Tout Allemand circulant sur les routes doit étre muni d’un sauí-conduit. Amenes au poste d exa­
men, les indésirables sont reconduits en auto á la nouvelle frontiére. Les lettres provenant de la zone

CANONNIERES FRANCAISES ARR IV ÉES A  MAYENCE ET AM ARRÉES A U  PORT DE LA  DOUANE 
neutre doivent étre déposées dans des boites spéciales indiquées par un poteau. Notre síxiéme photo repré­
sente une pancarte sur laquelle on lit : « La République allemande vous salue. Les anciennes autorités 
ont été renversées par la révolution du peuple agissant. Dorénayant vous étes maitres de votre destinée.»

Ayuntamiento de Madrid



'£

A U  C O N G R E S  D E  P A R I S
E X C E L S I O R Mardi 14 janvier 1919

LES NOUVELLES CONDITIONS  
D’ARMISTICE SONT FIXÉES

L ’A M E  A L L E M A N D E I N T E R V I E W  D E  M .  N O U L E N S

Le Conseil des premiers ministres arréte ensuite la procédure de la 
CONFÉRENCE DE LA PAIX QÜI S’OÜVRIRA LE 18 JANVIER

O f f i c i e l ,  13 ja n v ie r  (13 heure?]. —  Ce 
m a tin . á iO heures, s 'est tenue au in in is -  
tere  des A ffa ire s  étrangéres, dans le  
salón des .iinbassadeurs, u n e  réu n ion  
des experts m ilila ire s , naeals e t c co n o - 
v iiq u e s  des pnissanees a lliées e t asso- 
ciées, chargés d 'é tud ier les questions  p o -  
sées p a r le ren ou ve flem en t de l'a rm is -  
íicc .

P a r m i les personna lités  presentes se 
trou va ien t, n o ta m m en t : M M . K lo tz , m i­
n is tre  des F in a n ces  : Leygues, m in is tre  
de la  M a r in e  ;  L o iich eu r, m in is tre  de la 
R econ s iitu tion  in d u s tr ie llc  ;  C lém en te l. 
m in is tre  du C o m m e rc e ;  le  m a ré rh a l 
F o c h  et le  gén éra l W ey ga n d , ch e f d ’éta t- 
m a jo r  généra l ; l 'a m ira l D cb on , ch e f 
d 'é ta l-m a jo r  gén éra l de la  m a rin e  ; 
M . H oover, rn in istre  du R a v ila ille m e n t  
a m ériea in  ;  l 'a m ira l S im s , co fnm and an t 
tes fo r re s  navales a m érica in es  dans les 
eaux fra n fa ises , des o f f lc ie rs  supérievrs  
brita n n iqu es  et ita liens.

L e  con se il su p érieu r de g u e rre  in te r ­
a llié  se reu n irá  cet a p rés -m id i, á 2 h. 30. 
un Q uai d 'O rsay, p ou r exa m in e r ¡es c o n -  
c lu s ion s  des experts  m ilila ire s  et les ra p - 
p o rls  des m in is tres  intéressés.

I I  adoptera  ensu ite d é fin it iv e m e n t les 
con d ition s  n ouve lies  im posées á l 'A l le -  
m a gn e p o u r  le  ren ou ve llem en t de l 'a r -  
m is lice .

L e  m a ré rh a l Foch  qu itte ra  P a ris  a  la 
su ite  de cette ré u n io n  p o u r  se ren d re  d

Tréves , oü i l  doit a vu ir une en trevue  
avec les p lén ip o ten tia ires  a llem ands, le 
1-1 e í le  i5  jftn v ié r , á ce .sujet.

OpficieI). —  13 ja n v ie r  (20 heures;. —  
L e  C onse il sup rém e de gu erre  in te ra llié , 
c o m p r in á n f les p rem ie rs  m in is tres  et les 
m in is tres  des A ffa ire s  étrangéres des 
grandes puis.sances. le  m nrérh 'a l F och , 
a ins i que  M i l .  Chinda e l M a ls u i. re p ré - 
sm dants du Japón , .s'est ré u n i le  lund i 
13 ;a íii-ier, ú 2 h. 30. au m in is lé re  des 
A ffa ire s  étrangéres p o u r  ron tin u e r  
l  e lude des con d ition s  du ren ou ve llem en t 
de lu r n iis l ic c  avec l ’A U em agne. A ssis - 
ta ien t éga lem en l á cette ré u n io n  : .M.M. 
h lo íz ,  Leygues, C lém en te l e í L ou ch eu r, 
ains i que  le  généra l W eygand .

L a  ré u n ion  a p r is  des décis ions re la ti-

lEüRS PROJEIS ET lEÜRS A¥EÜX“ s o ü t e n o n s  l e s  r u s s e s

QÜI NOUS RESTENT FIDELES”
D

Suggestifs entretiens de notre envoyé spéeial á Francfort  
avec un m em bre  du Com ité  des ouvriers et soldats 

et une haute personnalité ñnanciére.

vem en t aux clauses fin a n c ié res , navales, 
écon on iiqu es  e l ó  ce lles  se ra p p orta n t au
ra v ila ille m e n t de l ’E u rop e  et a u x  res fi- 
tu tions du m a té rie l en levé  p a r l ’en n em i 
dans les te rrito ires  fra n ca is  et hclge.

Les  p rem ie rs  m in is tres , les  m in is tres  
des A ffa ire s  étrangéres des pnissanees  
a lliées e t assoriécs o ttí ensuite rep ris  
ren ce  q u 'ils  p ou rsu iv ron l m e rc red i m a - 
l 'e x a m rn  de la  p rocéd ure  de la  C o n fé -  
t in  íi 10 h. 30.

La  p re m ié re  ré u n ion  de la  C on féren ce  
de (a  p a ix  a élé f ix é e  a »  sam ed i 18 ja n ­
v ie r cou ran t, á 2 h. 30, au m in is té re  des 
A ffa ire s  étrangéres.

UNE DOUBLE SÉANCE

Notre ambassadeur á Petrograd nous dit la nécessité d ’un 
INTERVENTION DES ALLIÉS SANS INGÉRENCE INTÉRIEUR

L A  BURGERSTRASSE, A  F R A N C FO R T-S U R -LE -M E IN

! oE .NOTHE EyVOYÉ s p é c ia l ]  

F r a n c fo r t ,  12 jan v ie r . —  L a  téte de 
■ont de .Mayence la isse la  v i l le  de 
ran cfort en dehors de la  zone d 'occu- 

pation. I I  deva it étre intéressanf de v i ­
siter, en ces heures de trouble que v it  
rA llem a gn e , cette opulento cité de cinq 
cent m ille  ám es qui fut, durant p lu­
sieurs siécles, la  cap ita le  de l'E m p ire .

L o rsqü on  a rrive  aux portes de la  v ille , 
d 'iram enses écriteaux vous barrent la 
route : c ’est la  «  R épub lique socialiste 
a llem ande »  qui vous y  souhaife la  b ien ­
venue en term es pom peiix  et révolu tion-

vous étre assuré que p a r  notre occupa- 
tíon. R éclam ez-vous la  présence de nos 
arm ées ?

• • Nous som m es k  vo tre  m erc i !

La thése de l’irresponsabilité 
et de rinsolvabílité

naire?. L a  fou le  qu i d é fe r ie  par les gran ­
de? arteros, fou le  s ilencieuse, il est vrai.

De m ém e que d im anche, la  réunion 
d ’liie r  a  été double ; com ité de guerre 
in te ra llié  d 'abord, con férence des m in is­
tren ensuite.

L e  Com ité de guerre a  chargé ¡c. n iaré- 
cha l Foch  de ses décisions déíln itives 
K)ur le  renouvellem en t de rarm istice . 
/ av is  des m in istres com pétents ayant 

é té  recu eilli, un certain  nom bro de sli- 
pu la tions nouvelies seront portees a la 
connaissance dt»? délégués allem ands 
convoques á T réves  á  cet eíTet,

Ces stipulations sont de plusieurs sor- 
tes. I I  y  en a d ’abord de Ilrianciérn?, qui 
sont destinées á  em pécher la di.-^parition 
ou révasiun  des valeurs qui. form ant 
l ’a c t i í  de r.A llem agne, constitueiit a iis-i 
le  gage  des .4,llié». (Test ainsi quo la 
réserve d 'o r  de la  R c ich sba n k , q u i n'est 
pas en  súrcté  dans une v il le  aussi agitée  
q u e  R e r lin , devra  étre tr iin sp oriéc  dans 
u n e  v ü le  p lu s  pa is ib le . et ú p ro x im ité  
des troupes d ’oecitpa linn . Quelques pré- 
«au tions supplcn ientaires seront prises 
aussi pour em pécher <-ertaiiies catégo- 
r ies  de valeurs m ob iliéres possédée.s 
p a r  les A llem an ds  d e  i'hercher un 
re fu g e  au deliors. Des fu ites avaient 
été d é já  constatées, notam m ent en H ol- 
Jande. M. K lo tz  .i fuurni sur ee p o in t 
tous les écla ircissem ents nécessaires.

.\u iH)int de vue naval, apn?« a iid i- 
tion  des autorités n iaritim es (pou r la 
F rance M . Leygues et ram iru l de B on ), 
il a  été décidé que r.V llem agne devra it 
ILvrer. -muis exce-ption. tous ses ?ous- 
m ariiis  en lion ét-at, détru ire ceux qui 
ue sont plus eapables de prendre la 
m er, et s ’e-ugager á  ne plus en cons­
tru iré  d ’autres.

L e  Com ité, avec la  collabora íinn  de 
M . C lém entel et de M. JIoover, s'est 
oeeupé éga lem en l des questions sou le- 
vécs par le rav ita illcm en t de l ’-M lema- 
gnc cu m atiéres jirem iéres. I/m isem - 
JjIc de ces ppoblém i's .-era so iiiu i- á la 
C on fén m ce de la  ¡la ix. en m ém e tem ps 
que ce lu i des navires m an-hands que 
ren iiem i d evra  liv re r  á rE iilen te  
."cm plaeem ent du  tounage détru it 
la  guerre sous-murine.

m iére. Nous croym is que les dom m a­
ges  de guerro suivront. L á  aussi s’est 
m an ifestée une tendance favorab le  k  la  
s im pliílca tion . 1 1  e.?t probalHe que le 
nom bre des com m issions prévues pour 
le? d iver?  prob lém es de la  p a ix  sera 
rédiiit.

Fin de la  discussion
l/a discussion a pris fln vers les 7 heures 

du w ir . Mercredi aura lieu la réunion pré­
lim inaire de la Conférence, qui s’ouvrira 
samedi par une séance solennelle, séance 
pléniére k laquelle a-slsteront tous les 
•V.liés, e t dans laquelle .M. Poincaré pronon- 
cera un discours inaugural.

L e m in istre des A ffa ires  étrangéres 
de Chine rend vis ite á M . P ichón

Le  ministre des A ffa ires étrangéres do 
Chine. Lou-Tseiig-Tsiang. chef do la dé­
légation k la Conférence de la pa ix a 
rendu visite, hi.-r malin, k M. Pichón, m i­
nistre des AíTairaj étrangéres.

Un conseil de guerre brítannique 
á Paris

Pour la prem iére fois, k Parí?, s'est réuni, 
hier, k ITiétel MajcsLic, le Conseil de guerre 
iini|>érial britaimique en.vue d'examiner Ies 
décision.» qui von l étre prisas par le Conseil 
de guerre iníerallié.

U ne délégation  de ferm iers am éricains
W.AsHi.NGTON, 13 janvier. —  L'organisa- 

tion lies ferm iers américains a nonrmé une 
délégation de srat membres, qui se rcn- 
droiit k Paris. (Je voyage osl en relation 
avec la Conférence de la pai.x.

L a  C . Q . T .  dem ande T insertion  
de clauses ouvriéres in fernationales

m ais com bien  im posante par sa m iilti- 
tude b igarrée. vous ind ique qu 'il régne 
ici une anxiété co llec tive  trés vi%e et 
qu 'on  «  s ’attend á quelque chose ».

**Nous sommes a votre merci **
A  l'un des m em bres du Com ité des 

ouvrier.? et soldats, qu i p r it  en m ain  la 
d íre c t io » des a ffa ires  de la  v ille  de 
F ran c fo rt le  jo u r  de la  Révolu tion , nous 
fa isons part de I'im pressíon  angois.santo 
qui se d égagc  de cette fou le , dont l'éner- 
g ie  sera dem ain  ardem m ent dém olis- 
seuse et g lorieusem ent créatrice d’un 
nouvel ordre de chose?.

—  Cette fou le  n 'est á  craindre, nous 
est-il répondu, que parce qu 'e ile  est 
a ffam ée. N os  usines sont ferm ées faute 
de m atiéres p rem iéres ; notre com m erce 
ne pctit .?e liv re r  á  aucune transaefinn. 
Lc:s denrées a lim enta ires atteignent des 
p r ix  fabu leux parce  que le  peuple des 
cam pagnes, qui ne m anque de rien , ne 
nous rav ita illé  guére. Done, iii travail 
n i pain.

—  G raignez-vous des épisodes san- 
glants com m e ceux dont le  groupe Spar- 
tacus fu t la  causo á  B erlin  ?

—  Nulleraeiit. I.a  m inorité  d 'agita- 
fm irs qui a  ensanglanté les n ics  de Ber-

ii 'a  aucune chance de provin jucr delin
pare ils  désordrcs á  F rancfort. A  m oins
d 'événcm ents im prévus, on jieut cerlifler 
que l'o rd re  con tiiiuera á régner.ic i. Nous

. en 
par

A id e  m ilita ire  á  la  Po logn e
En ce qu i concernc la  Po logne, nous 

ne pouvons que con firm er  no.s ind ica- 
tions d ’h ier, que la  censure autorise au- 
jo u rd ’hiii. I/a ide m ilita ire  des A m ér i­
ca ins est acqu ise á  r in terven tion  de- 
m andée p a r  le  gén éra l P ilsudsk i, e í dos- 
tinée á  assurer l’ indépendance et l ’o r- 
dre dams le  nouvel Etat. Quelques con- 
tingcn ts franca is , angla is  e t ita liens, 

' jieu  nom breux d ’a illeurs, fo rm an t une 
d iv is ió n  m ixte, exp rim eron t Je carac­
tére  in ternationa l de l ’in tervention . L e  
débarquem ent aura lieu  k  Dantzig, rc - 
d evenu  ce q ü i l  a  été dans le  passé : le 
grand  port de la  Po logne.

L es  questions re la lives  á l ’a rm istice  
étan t épuisées, le  m aréchal Foch  est 
p a rtí pour Tréves .

C 'est alors que la  C on férence p ré li­
m in a ire  d e  la  p a ix  a repris son  étude au 
po in t oü e lle  l 'a va it la issée la  ve ille , cette 
fo is  en Tabsence de M . O rlando, rap- 
pclé k Home.

On pst revenu  sur la  représentation  
d "s  Etats a lliés. Af. L lo yd  G eorge ayant 
p roposé de rédu ire le  nom bre des dé lé­
gués, afín de s im p lifie r  les débats, ses 
vues ont été adoptées. Les /gandes puis- 
iuuces garderont chacune c in q  délégués. 
I ,c 5 D om in ions britann iques auront une 
délégation  spécia le. L e  Cañada, l ’A u s- 
tra lic . t’A fr iq u e  du Sud et les Indes, as- 
s ím ilés  á  un Dom inion, ehaeun deux 
m em bre?, e t un pour la  N ou ve llc -Z é - 
lande.

P a r  contre, la  représentation  des au- 
tres a lliés est rédu ite k deux délégués 
]>our la  B elg ique. la  Serb ie, la  Roum a- 
nie, la  Gréce. etc.; k un seul poiir le  P o r ­
tugal (>t le Hiam, tandis que le  Brésil 
aura dro it k trois.

On sera surfic i- que la  Belgique, dont 
la  p lace a été s i grande dans la  guerre, 
legu ive cette j>lace modeste. Quant au 
B résil. son p r iv ilé ge  s'explicjue par le 
fa it  q ü i l  e? t considéré cnm m e la  p re­
m iére  puissance de rA m ér iq u e  du 
■Sud. et que les Etats-Unis, l'-Angleterre 
" t  r ita l ie  en treliennent des ambassa- 
de? á  K io-de-Janeiro , exem p le  que la  
F ra ilee  se d isp oP C  á  -u iv r e .

L ’ordre des questions k traiter á la  
C on férence de Ja p a ix  a é lé  en su ite ; 
lixé . L a  L igu e  des uatiuns v ien t la  p re -j

M. C.lcmenceau ti reeu. h ier matin, une dé­
légation Confedérale conduite par M. Jt>u- 
hiiux. et chargée de remeUre uu président 
du Con.'eil ]e j>rogranime miniinum de.s re- 
vemliputinii? -yndicali*? ct le texte de? clau­
ses uuvriércs qii'©lli' désirerait vo ir insérer 
dans le traité de paix.

En ce qui concerue les clauses ouvTieres 
iulernationales, la délégation a  insisté pour 
que les rommissions de la (Joiiféi-ence char- 
gées üétudier oes questions fusscnt coinpo- 
aées de représentanta techniqucts du mondo 
du truvaii.

Saus prendre d'engagemenl formel, M. Cle- 
meaceau a déclaré aux délégués que le gou- 
vernemenl ótait prét k en appeler aux in-, 
léressiis pour la discus-siou des clausos ou­
vriéres du traitá de paix.

ne cessons d ’ailleurs d 'exhurter le  peu­
ple en ce sens. Tenez, lisez cette a flicho 
qui va  étre apposée sur nos mnr?.

Kt le  m em bre des C. (>. S. étale de­
van t nous une a fíich e oíi un ouvrier, qui 
fa it, avec le  drapeau rouge, le  geste que 
nous avons connu aux régulateur.s des 
lüu les dü fron t, rappelle  aux *< cam a­
rades »  qu ’ «  arréter la  circu lation , c ’est 
provoquer la  fam in o  » .

—  M ais  cette fou le  qui nou? suivait, 
il y  a un instant, avec un m élange de 
sen lim ents d iffic iles  á doser, préte aussi 
bien, peut-étre, au lyuchapn qu'au triom - 
p lie, de quelle fagon  com ptez-vous en- 
d ig iie r  les courants occultes qui la  pc- 
couent et la  m cneiit ?

-y- Ge. pcu jile soutfre. j e  vous lo répéte. 
et 11 dépend  de vous qu ’il soufTre moins. 
Vous nou.? avez rendu le  grand  serviee 
de uous d é liv re r  d ’une oügarcb ie  m ili-  
ta ire  qu i a  m ené notre pays á la  ruine. 
.Aídez-nous k fa ire  renaitre'’ ici le  travail, 
la  v ie , la  paix.

—  Vous révcz  de la  trauqu illité, de la 
sécurité qu i régnen t dans des v illes  
com m e M ayence. T réves , Coblentz. 
AVorm s et W iesbaden . M a is  ce la  ne pinit

Un haut personnagc du m onde fin a ii- 
c ie r vouiut bieu. ensuite, nous recevoir. 
.Accueil cord ia l dans un hotel d’une rare 
opiilence.

—  i l  fau t vo ir  les  chose.? de plus haut, 
nous déclare pérem pto irem ent notre in - 
terloeiiteiir, en cherchant á  év ite r  nos 
préeisions sur r in d em n ité  fo rm idab le  
qui nou.s est due en fa ib le  réparation  
des dom m ages causé? sur notre sol pa r 
les arm ées allcmaudn.s. Cette guerre est 
deven iie  une lutte de classe?. l^e p ro lé ­
tariat tout en tier se lé ve  contre nous, 
capita listes allom ands, com m e i l  se lé- 
v e ra  contro les vótre?. C’est la  guerre au 
cap ita l que ee lle  qui se liv re .

Nous ne le  laissons cependant pas 
s ’éga rer sur ce fa c ile  terrain.

—  .Mais aprés tout. reprend-il, cetle 
guerro n'est pás la  nótre... L e  peuple a l­
lem and no l ’a  pas voulue.

—  Cotte Ihése de l ’ irresponsabilitó  ne 
saurait nous convaincre, m onsieur. 
Toute rA llem a g n e  s'est rá jo iiie  k la 
perspootive des dépouillos op im es qu’elle 
escom ptait com m e p r ix  de sa victo ire. 
Nous rendous toute l 'A llem a gn e  respon­
sable du grave  p ré ju d ice  quo sa guerre 
nous a  causé.

—  Soit. M a is  .»i te lle  est votre convic- 
tion, de quelle  fagon  pouvez-vous nous 
ob liger k p aye r  ce que vuus nous de- 
m uiidez '? N otre  p^ys u 'est pas un li ii-  
go t d'üP qu’un peut vous liv re r  : sa r í-  
chesse n’est due q ü á  notre seul labeur. 
S i vous déeidoz de nous astreindre á 
tra va ille r  pour vou?... nous ém ig re ron s  !

—  Ce ¡ila id oyer de P in so lvab ilité  nous 
la issera it cro ire  q ü en  dém olissan t nos 
usines, 011 détru isant nos v illes , en ru i- 
nant la  B elg ique e t t io s  plus bolÍe.s p ro- 
vincos, vous pensiez étre cortains de ne 
jam a is  pavor k>s dom m ages  causés, car, 
va inqiieurs, vous nous Ies im putiez. et, 
vaincus. vous a llégu ez notre ind iil- 
genco. Pu isque la  société en déconfiture 
dont nous som m es les créaneiors refuse 
d ’e ífcctuer une liqu idation  k l ’am iab le, 
fo rcé  nous sera b ien  de p a r le r  en va in - 
queurs, et non seu lem ent en homrae? 
d ’afíaire?.

E t notre bote, qui no veu t pas de 
l ’occupation franga ise, qu i penserait vo - 
lonticrs que notre v ic to ire  n’est due qu ’á 
des circonstances extra -m ilita ire? , m e 
conte longuem ent j e  ne sai? quelle 
fa r ib o le  i>hilo.?nphiqiie, fondant á dé- 
m oiitrer que nous som m es des va iii-  
queui's o trés em bétés «  parce que m illo  
obstado? siirg isso iit autour de uous, ca- 
pobles. M 'lon lu i, de rendre stérile une 
v icto ire  trés chérem ent acquise.

E l, pour c lore un en tre lie ii dé jk  si 
r ich e  d ’enseigneinents et d ’im jiressions, 
la  dam e du log is  nous d it fo rt courtoise- 
inent, en nous congéd ian t :

—  N 'pst-ce pas que je  ¡Kturrai relour- 
ner k Paris... car vous nous paiMon- 
nerez '!

J. CBINON.

M, Noulens. qui v ient d 'arriver de Russie, 
oü il représentait la France. a  óté regu hier 
malin par le président du Oon'vil. k qui il 
a  longuement exposé ses impressions sur les 
événement-s de Russie auxquels ii a asusté.

A  la fin de i'apivs-mirli, M. Noulens a bien 
TOUlu nous fa ire Jes déclarations suivanle.s : 

—  Je considéré qü il eat imposeible que 
nous ayons la paix avec les bolcheviks. Nous 
devons évidemment prendre une attitude k 
íeur égard. Or, nous sommes aveo eux en 
élat d'bostiülé.

') Devons-nous organiser une interveníion 
armée ? Cela n'est pa's de mon re sso rt: c'est 
affaire aux gouvernements alliés. Mais. du 
moins, n’e?t-i! aucimement douteux pour 
moi. aprés ce que j ’a i vu en Russie. que 
nous ne devons ¡tas resfer indifférenls aux 
affaires rus.ses k I'heiire actuelle.

»  .kvant tou t— il faut que nous nous en 
rendions bien compte. en France —  les bol- 
cheyiks ne repré.sentent qüune m inorité de 
ropinkra russe. Dés lors. notre ré le  est tout 
tracé. Nous devons soutenir les bons ólé- 
ments : les Russes fidéles de Ja premiére 
heure e l constamment re.stés fidéles k l'A l- 
liance, dans les mauvais comtne dans les 
bons jours.

'> Oes élémenUs représentent l'ordre 
comme ils ont représente la iidélité k l'A l- 
liance ; nous leur devons de les aider contre 
tes éléments de désordre qui ont usurpé le 
pouvoir.

Accord irréalisable
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comprennent, au eontraire, des membrei 
socialistes révolutionnaires, cadete, conser- 
valeurs, et, en général, des adhérente d* 
toas les partís.

L e  r^ ré íen ta n t du gouvernement fran, 
gais aborde aJors le chapitre des campagnes 
menees contre rancien gouvernement russe J n ri»

—  Lorsqu’au lendemain de la révolution j „ i  
Ies bolcheviks recherchérent des documente 
contre l'ancien régime, jamais. dans au­
cun des ades qu’ils ont retrouvés, ils n'ont 
)u dérouvrir une apporence de preuve de 
a prétendue trahison de Tancien régime.

—  Ouelles personnalités pourraient ac 
tuellement prendre la direction d'un mou 
V'cment contre le.s bolcheviks en Ruueie ?

—̂  Pour le moment. je  ne vois aucune in, 
dividualité qui jouisse en Russie d 'm  
réel ascendanf. La plupart des hmnines da

On a peut-étre envisag© l éveiihialitea pe
d'un accord avec le gouverhcment bolche- 
vik, d'une recoiinaiasance de ses pouvoirs. 
Or, cela est irréalisable. Si. par un mouve- 
mont d'nécrrafíoH, un gouvernement trai- 
tai; aví>-5 les bolcheviks. ceux-ci ne se gé- 
neraient pas pour organiser une vaste pro­
pagande dans CP méme pays avec leque ils 
aura'ient traité. E t je  suis convaincu que, 
non seulement ils y  disfribueraiont des 
fracts, mais qu'ils y  envcrraient méme des 
armes aux /-léments da désordre que ce 
pays pourrait contenir.

’i J'ajoute, et c'est uu principe dans ¡es 
relations entre les peuptes comme entre les 
pommes, que lorsqu'oii a des amig il faut 
■ •'? soutenir. Eh bien ! nous, nona devons 
soulenir les ami.s que nous avons en Russie 
et ieuT íournir les moy«iis de se relever.

—  Ont-ils commencé une action éiier- 
giquc ? dcmandons-nous k M. Noulens.

—  Certa inem en l; en Sibérie, k Perm, k 
-Arkliaugel. E t les partíes du territoire 
russo ou ces élémenis d'ordre sont ínter- 
venus sont les seulea oü l’on ne meure pas 
de faim . La  Russie ne manque pas de pro- 
duclions suffisantes pour son raviía ille- 
inent relicm anqued'un état d’ordre qui lui 
perm ette de ¡es distribjier, do les repartir 
pour Ics utili.ser.

valeur avaient été tellemont écartés des af­
faires publiques q ü ih  ee trouvenl niainte 
nant inexpérimeiHés. désorientés.

»  Souvent aussi, les intelligences russea 
trés subtites par certains cótés, se ¡laissen 
gri.ser par le développement de leur pensé* 
et ne réalisent pa?.

>> l ' i i  jour, le frére du prinee L vo f me dt 
.sait : (1 .Mais c'est qne vous étes un réa- 
»  liste ! j) En effet, lui ne i'éta it pas. et 
beaucoup de sos com patriota  luí ressem- 
blent trop en cela.

—  Les éléments partisans de l'ordre sonU 
lis groupés ?

—  Oui. Ils fonment le parti de la Régé' 
nération nationaile.

L ’armée et la propagande rouges

Intervention et non ingérence
—■ N'i'.sl-il pas k craindre qu’une inter- 

venfion aoít interprétée comme une ingé­
rence dans Ies affaires intérieures du nou- 
voau régime ?

—  Non ! En iutervenant en Russie, il 
faut bieu iiisister sur notre volonté, non nos 
de nous niéler des affaires intérieures dv la 
Russie, mais de lutter .simplement, confor- 
u ienienlk l'intérét méme des Russe.?, contre 
dp y e r it^ L e s  crim inéis,.contre des bandits 
qui sont, par surprise et par violence, par- 
venus au pouvoir.

»  Nous ne devons pas oublier que, si 
nous n’ intervencuis pas, le.s Allemands, eux, 
ne manqueront pas de défcndre leurs inté­
réts Ik-bas, et do se servir quelquo jour, 
pour Ieur revanche. des réservoirs d’hom- 
nies qu’ils sauront bien organiser.

;> Tchaikowsky disait un jou r : << Les 
■> AÜemandg veulenl ven ir ici pour nou.? 
»  e.xploiter. »  II nedi.sait pas seulement, en 
quoi il ava it raison : pour e.xplüiter notre 
territoire.

>’ Déjk r.Ulomagne im jiérialiste a obtenu 
auiiré.s du gouvernement bolchevik. dos 
avantages qui fon l d’elie une privilégiée,

)■ Pour le? générations qui viendronf, il 
noití esl impossible de no pas fa ire  tout ce 
qui e.st en notre .pouvoir pour «-a r te r  ce pé- 

Et. ce sont cesix-lk inéme.s qui sont

—  E t l'armée rouge ?
—  Quand on la prétend piiissante, c’e . 

profondémenl ridicule. Une partie des sol­
dats se sont engagé? .pour manger. Quel 
ques-uns de leurs officiers sont des ofli- 
ciers de l'ancien régime, mais ils sont peu 
nombreux.

L
ju*

— ' Croyez-vous á i'ezistence d'une pro­
pagande bolchevik importante k l'exté- 
rieur ?

V afimentée par l'argent
bolchevik. ,pns dans los banquee et chez lea 
particuliers, et aussi par certains com pt». 
en banque que possédent certairis Russes et 
dans lesquels ils versent le produit du com- 
mcree q ü ils  .font, ce qui rend !«  contrOli 
et Ja sui-veillance trés d iffic iles .'

'■ Cette propagande est d irigée paí 
Kadek, un Galicien coiKiamné pour fau i 
dans une baiKjue et sur iequeJ je  puis vous 
rapporter une petite anocdote :

»  l 'n  de vos confréres avant vu un iou 
ce persoiinage entrar chez ¡'ambassadeur* 
des Etats-Unis. M. Francia, porteur d ’un 

la ceinture, íéiégraphi 
ce detall dans une dépéehe k  son serviee 

>■ Radek le llt ven ir e l Jui annonca que 
■pour cü manquement. ii fe ra it supprimer 
toutes Ies dépéchrs ultérieures. Nou l appra- 
nions ensuite qu il avait demandé pour lo 
méme fait, a rchitoherino, ¡'arrestalion *i 
votre cüiifrrro. Yoilk  comment ces gens-lk 
respectenl ¡a liberté de la presse.
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Les Russes et les nationalités ■
La reconsiitution de !a Pologne ren 

contrera-t-elle des ob itades chez ¡les bons 
éléments de Russie ?

majorité de

—  Et la Finlande ?
-77 la Finlande me pa­

ra lt irréductible. II tient aussi k des diffé 
renees iiafurclles, physiques.

—  Pouyez-yous nous donnor votre  on i-

- II a com-mis. évidemmeni, des faute 
éminemment r

sion se laisse amener a fa íro  a » i-. . k fa ire  de la noliti- 
que, et une politique eontraire aux ordr©

-fl® gouvernenient. Je n'igiioro pa

p.artu5aiiá de paix, qui dOivenl avoir parti- 
culiérement k cteur de lutter contre les 
bolcheviks. »

ciirac-

Ce grae représentent les bolcheviks
M. Noulens nous exposa ensulte comment 

Ies bolcheviks ne reprasenfeat que les ou­
vriers  et les soldats e t ne peuvent, par 
ooniséquent, parler au nom de toute la Rus­
sie, et il nous afürma que Ies bons éléments

PHOTOGRAPHIES PRISES HIER A LA SORTIE DES DEUX SÉANCES DES AFFAIRES ÉTRANGÉRES

que cel .o fficier ne s'est pas refusé k ser- 
™ "'piüriotf?3 . mai. 

Ju erois que c'es 
sut tout d uno certaiiin faiblesso do ci 
tere m ili faut attribuer sa conduite.

—  Mais qudio impression avez-vous e...-

Sílümt ¿ S o S T ' "  '»
- -  Je l'a i vu  pour ¡a derniére foi? ©n 

jtnii. ül il cpiisiderait alors Ies bold ievik  
^ i i n e  des fous, dont il critiquait l'égar 
ment et les excés. * *

La  personnalité de M. Noulens et son 
Russie, pendant ces íomps 

li^uMes, donnent k ses déclarations un 
i . ^ J  PM ® qui n a pas besoin d’étre sou- 
hgnée. Elle.? i>e manqueront pas, quoi ou'i

qui suiven , du n  regard attenlif, IV-volu- 
¿'¿"jdu^^bolohevisme dans rancien empire

Les A llem a n d s  en Lithuanic
13 janvier. —  On msaide de V a .-Í.OXDRES, 

sovie :

Oji apprend avee jila is ir que le maréchal 
hocli a ordonne aux torees allemandes de 
.a Lithuanie qu i se retirent ot qui, jus- 
qu ici, se sont opposées aux Polonais, do 
.aisscr passer le? troupes polonaises, alln 
que eelles-ci puissent défcndre lea fron- 
¡u.;-.-? .•r.ntre les bokheviks.
/ nationale, qui se reunirá le
16 fe v r ie r  au lieu <ro 13 février, demaii- . 
dera, disent ceux quí fo n t  oonvoquée, una 
alliance avec I’Entente, ainsi que des chaa-“  
gements dans le gouvernement actuel 
jo u i^ e n '^ l * ’ *̂ '̂  de Paderewsky grapdit da
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La  décrue de la Seine

cauche ^ maréchal Foch, Bonar Law, le général Wilson, Sonnino et le général di Robilant.
En bas. MM. L.-L, Klotz, Jules Cambon, ! amiral Hope, 1 amiral Grassi, André Tardieu et le représentant de la Chine.

La Seuie a eiKore baissé hier, mai? k-:i- 
twnenU Les t qüune crue, á laquelle, J'ail- 
leurs, Olí 8 atlendait, a ía it  déborder le 
OrarKj-.Morin, et que TOi,?© a égaienieat 
monté, inondant los quai? .I© Creil 

A  Pan?, malgré la décrue. plusieurs 
quartier? restont inondré : k B e ivv  k Pa»?/ 
ct au Boi? ¡I© Boulogne, oü iá píame de Ba- 
gateile et i--? pelouses derriére le pesaao 
de Lüiigcíiaii).p sont toujours sous les eaüx.

La cote ©tait hier matin de 5 m. 18 au 
'iDiit de la rijuriielic ; la Seine a doac 
hais-c de 18 r©iitiiiictres depuis hier. On 
pr-woil que la ba-i?sc va continucr.

Ln  baiilicu©. Ies usiiiee onl beaucoup k 
sou lfrir íihukíiU ío in . D’autro part, 
Service d--? bouciie? d'eau servant au net' 
l'iyugc d©? voics publique? e-st suspendo 
-artouí. la crue de la Mame continué 
'usine di’ NL'u:!!y-sur-Marne et l'usine 

basse de C lioisy-le-Roi sont égalemenl me- 
nacées d 'arrét eomplet.

La  popuiation est invitée k réduire sa 
consonumition au strict ininimum, et k 
fa ire bouillir l ’ eau destinéa k raliments- 
Uon.
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L ’eau  d e  S a in t-G a lm ie r d o it rem on ter á  la  
j  ],au tc  an tiqu ilA  J e  n ’en  aaU t r ^  rien, 

ai» chose q u e  j e  pu is a ffin n e r , c ’est que  
” rtOU= j ’éta is u n  p e ti t  c n ía n t  —  ce q u i nous 
! ^ r t e  d é já  á  u n  c e rta in  nom bre  d 'a n n ée s  —  

buvais d e  l ’eau  d e  S a in t-G a lm ie r tous les 
^  pe- d a a t  le  m o h  d e  ju ille t q u e  je  passais
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ne s’é ta it g u é re  a c c ru  ; m ais, d ep u is  mes ^ g s  t r o u p e s  f é d é r a l e s  O n t  r é u s s i  á

S e l f e r é r i t é ' ' m c r o y ^ t ^  Q u a ñ d ' p a r  h w a rd  j ’y  r é t a b l i r  l ' o r d r e  a p r é s  d e s  c o m b a t s
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qui ont ía it des victimes,l ^ ^ r o e  p o u r  une  h eu re , j e  ne  reconnais plus, 
d an s le  cen tre  d e  la  v ille , au cu n  d es en- 

jjo its  am is d e  m o n  en fan ce . c l  j_e m e Nu v -Y ork, 13 jan v ie r. -
j¿ n ,  ces q u a rlic rs  ncu fs av ec  roeiancoiie. am si uuenos-.á ires, le  12 jan v to r ;
”  . /4«» rsaCC0 » « í .............. • _ _______________ _

L A  R É V O L U T I O N  A L L E M A N D E

LÉS T R O U P E S  
II R É P R i E R  LE S

l E R N E Ü E N  
L E lE I f lE N

NT REUSS 
S P I R T f lK lS

On m ande de

-n  unc figure p réco ce  d u  p assé . . U ie n  q u g  ¡g c o m i té  d e  g ré v c  a i t  a n n o n c é
A  cette  ancienne  ép o q u e  sans p a la ce s  d o n t s a m e d i  q u e  l a  g r é v e  é ta i t  t e r m in é e ,  a p r é s  

• 'ie ia  nous étions d a n s  un é tab lissem ent á  ce  u n e  c o n f é r e n c e  e n t r e  M. I r r ig o y c n  e t  le s  
^ fam ilia l que  le  m a ítre  d ’hó te! qu i nous p r o p r i é t a i r o s  d e s  u s in e s  V a s a n a ,  la  f u s l l -  

un  h a b it  no ir. m ais d e s  espadrilles l.ade e t  le s  d é s o r d r e s  o n t  c o E tm u é  t o u te  la  
a v an  . j o u r n é e  e t  to u te  la  n u i t .  L e s  m i t r a i l l e u r s

vertes que  tou t a u tre  p a r t  q u e n  p a y s  ^  d i s p e r s é  le s  g r é v is to s  q u i  a l l a q u a i e n t
00 Burait qualifiees d e  p a n to u llw . C óram e l e au  sam..‘di a p r é s  m id i. II y  a  e u
veaant d e  la  m ontagne  p a ssa it p o u r to rlille r OQ t u ó  e t  6 0  b le s s é s  a u  c o u r s  d ’u n e  a t ta q u o  
les étranff®''* en  q u e lq u es heu res, n o u s. les pe - c o n t r a  le s  u s in e s  V a sa n a . D e u x  b u r e a u x  d e  
Hfi. voyions av ec  jo ie  su r l a  ta b le  l a  b o u teille  p ó l ic e  e l  u n  h ó p i ta l  o n t  é té  a t l a q u é s  e n  
JV.U m inérale, su rtou t, j e  pense , p o u r  c c  p le in  j o u r .  U n e  lo n ta l iv e  s ’e s t  p r o d u i te  

rep résen tait d ’ex cep lionnel. d ’o rg iaque . a v a n t  m in u l f  M u r  s  e m p a r e r  d u  b u r e a u  de
>ensee v _______  i  p „ : .  k « ir»  J .  p ó lic e  v o is in  d u  p a la i s  d u  g o u v e rn e m e n t .

^ ■ h a b i tú e s  q u e  n u  • T o u s  l e s  b á l im e i i ta  p u b l ic a  s o n t  s o ig n e u s e -
feau  o rdm airc  m elee d u n  p e u  d e  vin ro u g e , g a rd é s ,  de.s r e n ío r t s  c o n s id é ra b le s
bojjíon q u  on ap p elle  d e  1 e a u  rou g tc  ju sq u  a u  c a m p a n t  k  p r o x im i té  d e  la  v i l le .
iour oú  p lu s  ta rd ,  a u  co lleg e . on  a p p ren d  L e s  j o u r n a u x  d u  m a t in  d é c la r e n t  q u e  le
o u e lle  p o rte  le  b e a u  nom  d ’ab o n d an c e . L ’e au  n o m b re  d e s  v ic t im e s  e s t  p lu s  é ie v é  q u e  c e -  
miiffie. ce  n ’é ta it p a s  fam eu x , m ais nous co n - lu i  q u e  l á  p ó l ic e  a  a n n o n c é  ; p lu s i e u r s  so -  

des p é rio d es  p lus d e te s tab le s  o ú . :ous c ia l i s te s  a f f i r m e n t  q u ’il  a l t e m t  p t é s  d ’u n

fe prétexte d e  nous forüfier o n  nous fo rga  á  D e l le p a in e  a  p r i s  la  tó te  d 'u n e
boire d e  l  e au  q u i, d a n s  les c a r d e s ,  a v a it d ic ta tm -g  m i l i t a i r e .  V  n d re d i ,  k  m in u i t ,  il 
to e  teinte d c  b ie re  fo n cee , d u e  a  d e s  leu iiles g í n t e r d i l  le s  r a s o c m b le m e n ts  e t  l e s  r é u -

■------  ........... .. g jp jjg  jg g  s y n d ic a ts  o u v r i e r s  ; il a  re m p li
le s  p o s te s  d e  p o l .c e  d e  t r o u p e s  fé d é ra ie s .  
L e  p a la i s  d u  C o n g ré s  e s t  d é fe n d u  p a r  de
r a r l i l l e r i e ,  e t  le s  t r o u p e s  c h a r g é e s  do  la
d é fe n s e  s o n t  s o u s  le s  o r d r e s  d i r e c t s  du

changent d  a ü ie u rs  d  une  g én éra tio n  á ^ l  a u lre ;  O n^s’a t l e n d  k  v o i r  d é c l a r e r  la  c e n s u r e  té -  
il narait que  la  g e n era ü o n _ q u i a  p reced e  la  t¿ s tra t> h lau 6 . o :

Les ex trém is te s  on t é té  ob ligés  d ’abandonn er leurs 
derniers p o in ts  de r é s is ta n c e ; la  p lu p a r t  de leurs  

chefs n ’on t dú leur sa lu t q u ’á  la  fu i te ;  des 
m a n d a ts  d ’am ener ont été  lancés contre eux.

LA CHAMBRE ET LE SÉHAT 
REPRENNENT AUIOURD’HUI 

LEURS TRAVAUX
Cette séance sera consacrée daña 

Ies deux Assemblées au renou- 
vellem ent du bureau.

de Doyer q u ’on y  la issait m acére r, e t qui é ta it 
bfeo la  pl**s e ffro y ab le  m ix tu re  q u ’on pú t ab- 
« rb e r. j 'o s e  le  d ire . J ’osais d é já  le  d ire  á  ce 
moment-lá, m ais sans résu lta t. O n  m e répon­
da il que c’é ta it p o u r  m on bien. C e s  p ra tiq u es

iJ parait que  la  ^en era lio n  , 
mienne ’ iv a it d e  1 e au  d a n s  laq u e ile  trem paien t 
de  vieux clous.

Mai* qu 'est-c«  q u ’une  e a u  m in é ra le?  L a  ré­
ponse me fu l d onnée, b ien  d es années ¡. lus ta rd , 
p a r  un m aigre p e tit m onsieur d é já  su r I áge  
que je  rencontrais que lq u efo is  a  des d in ers . II 
était íilencieux e t  en  c reux , se ten a n t to u t ra- 
bougri á  tab le  com m e les gens qu i souifront 
de  l'e ítcm ac . J e  c ro y ais  n ’av o ir rien  á  t ir  r 
de lui, q u a n d  u n  jo u r  il m e fit ce tte  ph rase  
profunde : « U n e  e a u  m inérale , c ’est une  eau  
naturelíe  qu i sen t le  b o u chon . » S o n  cxp lica- 
tion me p lu t. J e  veux , m e d is-je , d e  c e t hom m e 
me fa ire  u n  am i. M a lh eu reu sem en l, il m ourut 
la sem aine d ’apres.

M a is  je  ne  v o u la is  p a s  p a r le r  uiiiquem enl 
de  l’e au  d e  S a in t-G a lm ie r : je  désire ra is  p a rle r  
de  l’au lom obile . V o ic i d ’oú est venue involon- 
tairem ent m a  lo ngue  p a ren th ése :

J e  d iñ á is  ré c e i.jn e n t  a v e ;  q u e lq u ' a r - j j  
d an s un  re s ta u ra n t  P a r  h a sa rd , á  p ro p o s  sans 
d o u te  d e  l ’eau  qu i é ta it su r la  tab le , l 'u n  
d ’eux, qu i h a b ite  L y o n , n o u s ra co n ta  l ’his- 
to ire  su ivan te :

—  M a  fam ille  a  d a n s  la  L o íre  u n e  p ro ­
p rié té  oú  nous nous installons d e  cou tum e en 
été. C e  n 'e s t  paS trés lo in  d e  L y o n , oú  nous 
avons co n stam m en t á  a lle r, e t, a v a n t la  ^ e r r e ,  
nous faisions le  t r a je t  e n  au tom obile . J 'a i  d e iu  
b eaux 'fré res p lu s  ág és q u e  m oi ; au trefo is , 
c’était in d ifié rem m ent l ’u n  o u  l ’a u lre  qu i m ’em- 
menait d a n s  sa  v o itu re . L a  rou te  passe  p a r
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l é g r a p h iq u e ,  o  s o ir .  da rte  to u te  la  R é p u ­
b l iq u e .

Le nombre des victimes
N f w -V ors, 13 jan v ie r. —  On m ande de Bue- 

nos-.M res ;
L e  o o m m a n d a n t  d e s  t r o u p e s  d u  g o u v e r -  

a e m e n t  a  d é e l a r é  q u ’a u  c o u r s  d e s  g r é v e s  e t  
é m e u te s  il y  a  e u  250 t u é s  e t  700 b le s sé s .

L e  c o m m a n d a i i l  n a v a l  a  é v a lu é  l e  a o m -  
b r e  r é e l  d e s  v io t im e s  a u  d o u b le  d e  ces 
c h í f f r e s .

La gréve est term inée
B u e x o s -A ir e s , i 3  j a n v i e r .  —  A p rú s  u n e  

c o n f é r e n c e  e n t r e  le  p r é s i d e n t  d e  la  R é p u ­
b l iq u e ,  le s  d é lé g ü é s  d e s  p a t r o n s  e t  d e s  o u ­
v r i e r s ,  la  g r é v e  g é n é r a le  e s t  te r m in é e .  Ce- 
p e n d a n l  la  g ré v e  m a r i t im e  c o n t in u é  ; les 
t r o u p e s  f o n t  e n c o r e  ¿ e s  p a t r o u ü le s .

O n  e.«pére q u e  le  .sc rv ic e  d e s  t r a m w a y s  
re c o m m e n e c ra  a u jo u r d 'h u i .

L e s  a r t i c l e s  d e  p r e m i é r e  n é c e s s i té  
d o v ie n n e n t  r a ro s .

L ’A n g le te rre  con stru irá  
de g ra n d s  d ir igeab les

L o sü R B s, 13 j a n v io r .  —  / - 'E v e n i r u j  .Vetos 
a p p r e n d  d e  s o u r c e  o f f ic ie l le  q u e  l ’A n i i r a u té  
e n v is a g e  la  c o n s t r u c t io n  d e  g r a n d s  d i r i ­
g e a b le s  d ’u n e  c a p a c i té  d e  2 .5 0 0 .0 0 0  p ie d s  
c u b o s  e t  d 'u n e  f o r c é  a s c e i is io n n e l le  de  
60 to n n e s .  a v e c  u n  r a y ó n  d 'a c l io n  d e  13.000 
k i lo m é tr e s  e t  u n e  v i te s s e  d 'e n v i r o n  1 0 0  k i ­
lo m é t r e s  k  'h e u r e .

L e  J o u r n a l  a jo u t e  q u e  d e s  d i r ig e a b le s  d e ' 
p lu s  v a s te s  s o n t  k 
e u r s  e s t im e n t  q u 'i l  

q u ’u n  a o rv ic e  p o s ta l  
a é r í e n  r é g ú l i e r  p o u r r a  O trc  é ta b l i  e n t r e  la  
( i r a n d e - B r e t a g n e  e t  t 'A m é r iq u e  d é s  l’é té  
1920.

S a m tG a lm ie r . L 'e n v ie  m e p r i t  une  fois d e  vi- 
titer cette  céléb re  sou rce  B& doit dont', d e  to u t d im e i ís io n s  e n c o re  
lemps, je  voyais le  nom  im prim é su r d e s  bou- T é tiid c . L e s  c o n s t r u c  
teilles. J e  fis p a r t  d e  m on id ée  successivem ent p r o b a b le
á mes b e au x -rré re s ; c h ac u n  d 'e u x  me prom il 
de s’a rré te r. m ais vous savez  ce  q u e  c ’est que  
fes au to , .obilistes q u a n d  ils com m encent á  L . . -  ¡
Ue des reco rds : t .iu t leu r fu t  bon  p o u r  ne  pas 
teñir Ieur prom esse. I ls  é ta ien t e n  re ta rd . ou  
pressés. m ille excuses. C e  d ev in t une  scie. P e n ­
d an t d e : années. je  fu s tr im b a llé  d e  la  sorte  
devant S a in tG a lm ie r ,  av ec  u n  désir d e  T a n -  :
U le, e t j 'e n  a rriv a i á  a v o ir  l ’obsession de 
la  source B a d o it. II ne  m e re s ta it p lu s  q u 'u n e

M utin eries  an tibo lchev iks  
á  P e tr o g ra d

ZuBiCH. 13  j a n v ie r .  —  D e  F in la n d e  v ie n -  
i ie n t  d e s  in f o r m a t io n s  s u r  d e  g r a n d e s  m u -

____________________    , _____  t ín e r i e s  a n t ib o lc h e v ik s  q u i  a u r a i e n t  é c la té
ressourcc; je  fiíiis p a r  a ^ e t e r  une  v o itu re  ex-1  d a n s  la  g a r n is o n  d e  P e t r o g r a d ._____________
prés pour m’a rré te t  á  S a in t-G a lm ie r.  ̂ ~  ~  .  L  77

9 M ais, a jo u ta  n o tre  L y o n n a is  av ec  b o n - L a  f O r t u n e a e S n O h e n Z O l l e m
hqmie. je  ne  vis c ep e n d an t ja m a is  la  cource ------ ;— ~ V  ' '  „  .
B adoit, c a r , d u  jo u r  o ú  j e  fu s a u  v o lan t, j e  fis A m s te r d a m , 13 j a n v ic r .  —  L e  U a o g s c h e -

í '  í - r é  f e u r s X ' ‘' ’f a m T l I e s ° H o h e n S ^  H a b s-
^ « n t J s  p lu s  p o u r  q u e lq u e  ra iso n  que  ce  f u t  a  ^  m o n la n t  k p lu s i e u r s  m il l io n s  de
p erdre  une m n u te  d c  m a  vitesse. » ; o n t  é té  d é p o s é e s  d a n s  u n e  b a n q u e

L e  cas d b  L y o n n a is  n 'e s t  m alheureusem en l d ’A m s te rd a m . 
pas particu lier. J 'a i  é lé  tém oin  m oi-m ém e de 
ífitos ajxalogues: j ’a i  un  ex ce llen t am i avec qui 
j a i  voyagé un p e u  d a n s  to u s  Ies p ay s, e l  je  
puis le d ire , p a r  p resq u e  tous les m odes d e  lo -
comotion : en  chem in d e  fe r. en  b a te a u , en  _
^ d a u .  en  au to m o b ile  (co n d u its  p a r  un  t ie rs ) ,  L o n d r e s .  13  j a n v ie r .  —  " U iv a n l  u n e  ^  
* cheval á  n i^d  k  á n e  á  c h a m e a u  N o u s  p ó o h e  d e  N e w -Y o rk , M m e L e b a u d y  a  d ré

^  w m m es to u jo u rs  tres b ien  en tendus, il a  ¿ e  ^ ffl™  j l ' ^ u r i i n é ,
• ■  "ftou t_  une fagon  q u i s a cc o rd é  av ec  la  m ienne w g  j g  t r e iz o  a n s .  Q u a t r e  b a i le s  o n t. j u s -

f l l C  ■  5* gouter les a spects si rep o san ts  e t  sim ples ^ ...................................

P ou rqu o i  A i”" L ebaudy  
a  tué  son m a r i

des paysages.
»  aspects SI rep o san ts  e t  sim ples p r é s e n t ,  é té  e x t r a i l e s  d u  c a d a v r e  d e
. M a is  d a n s  un  m odeste  p e tit to u r V e x -e m p c re u r  d u  S a h a r a .  { P e t i t  P a r i s i é n . )
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ife F r a n c :  q u e  n o u s fim es ensem ble  en  au to - 
®tobile, c ’é ta it lu i qu i co n d u isa it, e t  a lo rs  ce 
to t tou t au tre . C o n u n e  il a  u n  c a ra c té re  trés 
lacilc, c e la  s’a rra n g e a it en  r ian t, m ais nous 
avons consum é une  p a rtie  d e  n o tre  tem ps á  
f*ger en  sens inverse. J e  m e souviens d ’un  dé-

C ollision  de tra in s
B t . ' F F . s L O ,  13 j a n v ie r .  —  U n e  c o llis io n  

e n t r e  d e u x  t r a ín a  s 'e s t  p r o d u i te ,  a u  c o m -  
ovuo V, »*» in e n o o m e n l d e  l a  m a t ;n é e  d u  1 2  j a n v ie r ,

iK iem  village d a n s  le  L o t  — • o n  pense  b ien  p r é ¿  d e  B a ta v ia .  D o u z e  c a d a v r e a  o n t  é té  r e l i -  
je  n ’a i p a s  e u  tro is secondes p o u r  en  lire  r é s  d e s  d é ic o m b re s , m a is  q n  c r a i n t  q u e  le 

fe nom  —  u n  p e tit v illag e  o ú  to u t, s a u f  nous. n o m b r e  d e s  v ic t im e s  n e  
^ b l a i f  b u c o I iq L  —  l ’au to m o b ile  p a ssa it i-  ^
^ a n s  com m e une  furie . p la q u a n t c o n tre  les ■ a c c id e n  s  p   ________________________
Oiurs d es m aisons les ind igénes e t les pou lets :
®*^5 >éré ( j 'é ta is  d a n s  le  fo n d  d e  la  v o itu re ) .  je
^ l a i  á  m on c a m a ra d e  d e  tou tes m es fo rces: 
J - .—  M a is  a lle z  d o n e  u n  p e u  r  ins v ite , bon  
D i ^ l  q u ’on vo ie  q u e lq u e  c h o se !...

L u i, e n  m ém e lem ps, sans m ’en tendre  (nos

Le C onseil supérieur  
du ra v ita i l le m e n t gén éra l
A  s a  d e u x ié m e  sé a n c e , t e n u e  le  12  ja n v ie r ,

^  - ........ .— f -  — .......................... 7 —  «—  io  C o n se il  s u p é r i e u r  d u  r a v i t a i l le m e n t
Ptirases r :  c ro isé re n t) . s 'é ta it re to u rn e  vers moi j j^ n é ra l  a  p o u r s u iv i  l ’e s a iu e n  d e  l a  s i tu a t io n  
* ''ec une expression  d e  íé ro c ité  in a tten d u e , c a r  ü n a n c ié r e .
, a  d 'h a b h u d e  une  figure  av en an te , e l m e T o u t  d 'a b o r d ,  l e  C o n se il s ’e s t  m is  d ' a o  

d is a if  c o rd  s u r  u n e  e s t im a t io o  d e s  c r é d i t s  n é c e s -
— ’ C e s s a v é s  viUages. c ’est la  m o rt d es s a i r e s  p o u r  le  r a v i t a i l l e m e n t  p a y s  a l l i é ^  

htóvenriM t a m is  e t  n e u t r e s ,  e t  a  re n v o y é  l a  q u e s t io n
.  J  I ,  ,4 ! . . . . .  d e s  m o v en ?  d 'e x é c u t io n  á  l 'e x a m e n  d e s  r c -  

A v ec  Ies p ro g res co n stan  s d e  la  vitesse. «  p r é s e n ú n l s  dee  t r á s o r e r i e s  d e s  g o u v e r n e -  
m alem endu  ne p eu t q u e  s  ag g rav er m tre  le  a s so c ié s .
^urt_eau_ et le p a lien t. U  est p o ia q u o i, e tan t l o  C o n se il  e s t  d 'a v is  q u e , s i  l e s  g o u v e r -  
donné d 'u n e  p a r t  que  si l ’on  voyage  com m e n e m e n ts  j u g e a i e n l  n é c e s s a i r e  q u e  l’A lle- 
Passager le  c o n d u c leu r ne vous éco u te  p as, e t m a g u e  re g o iv e  u n  c o m p i& n e n t d e  d e n ré e s  
d  a u tre  p a r t  que  si l’on  m éne soi-m ém e o n  n 'a  a l i i i i e n la i r e s  a v a n t  la  p r o c h a in e  ré c q l te .  
plus envie d e  ra le n lir  jam a is , il est á  e ra in d re  a p p ru v is io n n e m e n t»  e n  q u a n t i t é  l im jte e  
que p en d an t long tem ps encore  il faÜle renon- D o u r ra ie i i t  é t r e  d is p o n ib .e s  d a n s  c e  b u l ,  
^ r ,  q u a n d  on se p rom éne  en  au tom obile , á 
Yoir quo i que  ce  soit d es p ay sag es, sa u f  d an s 
les endro its oú  l ’on  a  des p an n es , e t aux 
points d c  ch u te ...

BONDT.

N o u s ra p p e lo n a  á  n o s  le c te u rs  d u  f r o a t  que 
les c o o p é ra tiv e s  a p p ro v is io n n é e s  p a r  les 
M essag e rie s  H a c h e t te  d o iv e n t é tr e  á  m ém e 
do J e u r  p ro c u re r  n o tr e  jo u rn a l  sa n s  aucune  
m a jo ra tio n  de  p r ix  ; il le u r  su ffit d 'e n  r e m e t­
i ó  la  c o m m a n d c  á  la  c o o p é ra tiv e .

p o u r r a i c n t  é t r e  d isp o n i 
s a n a  e n l r a v e r  la  p r i o r i t ó  d ’a p p r o v is io n n e -  
m e n l  q u i  d o i t  r e s l e r  a s s u r é e  a u x  p a y s  a l -  
l ié s , l ib é r é s  e l  n e u tr e s .

L e  C o n se il, e n  o u t r e ,  e s t  d 'a v is  q u e  l a  s¡-  
. l u a t i o n  d e  t 'E u r o p c ,  a u  p o in t  d e  v u e  d u  
r a v i l a i l lw n e n t  g é n é r a l ,  r e a d  in d is p e n s a b le  
q u e  la  f lo t te  e o n im e re ia lo  a lle m a n d e  s o i t  
p la c é e  i  l a  d is p o s i t io n  d e s  g o iiv o ru o m e n ls  
ii'SSOCiiíS.

I .e  C o n se il a  é g a le m e n t  é tu d i é  le  ra v i-  
t a i l le m e n t  e n  d e n r é e s  a l im e n t a i r e s  d e s  p r i ­
s o n n ie r s  d o  g u e r r e .  a in s i  q u e  le  r a v i l a i l -  

■ le m c n l  do  ¡a  B e lg iq u e .

E b e r t  e t  S c h e id e m a n n  c h a n te n t  v ic to i r e .  
I l s  s o n t  v e n u s  k  b o u t  d e s  s p a r ta k is to s ,  e t  la  
ré ip re ss io n  a  r é u s s i .  L ie b k n e c h t ,  E io h h o rn ,  
R a d e k  e l  R o sa  L u x e m b o u rg  s o n t  e n  f u i te .  
L es  d e r n ie r s  p o i n t j  o c c u p é s  p a r  le  g ro u p e  
S p a r t a c u s  o n t  c éd é .

L e s  m o d é ré s ,  q u i  l 'o n t  e m p o r té  p a r l e s  a r ­
m e s  d a n s  l a  c a p i ta le ,  t r io m p h e n t  p a r  le  b u l -  
l e t i n  d e  v o te  d a o s  le s  p ro v in c e s .  D ^ s  é le c -  
l io n s  o n t  e u  l ie u  d im a n c h e  e n  W u r te m b e r g  
e t  e n  B a v ié re .  E lle s  o n t  d o tm é  d e s  ré isu lta ts  
id e n i iq u e s  k  c e u x  q u ’o n  a v a i t  d é jk  o b se rv é ?  
d a n s  le  g r a n d - d u c h é  d e  B a d e . L es  in d é p e n -  
d a n ts  e t  le s  e x tr é m is te s  o n t  é té  é r r a s é s .  Toes 
s o r i a ü s l e s  m a j o r i t a i r e s  o n t  o b te n u  u n  ^ a n d  
s u r c é s .  M a is  le s  p a r t i s  b o u rg e o is ,  d é m o -  
c r a t e s  e t  c a th o H q u c s , s a n s  o u b l ie r  la  L ig u e  
de.s p a y s a n s  e l  d e s  p e t i t s  p r o p r i é t a i r e s ,  s e -  
ro n f  le s  p lu s  n o m b r e u x  d a n s  íe s  a s se m b lé e s  
b a v a ro is e ,  w u r te m b e r g e o is e  e t  b a d o ise .

Lo« é lé m e n ts  d ’o r d r e  e t  d c  c o n s e rv a t io n  
T e m p o r lc n t  d a n s  ¡ 'A lle m a g n e  d u  S u d . D a n s  
l’.A K eraagne d u  N o rd , l a  d é fa i te  d e s  s p a r t a -  
k i s t e s  e t  d e s  b o lc h e v ik s  e s t  r e g a r d é e  co m m e 
a c q u is e .  E b e r t  e t  S c h e id e m a n n  o n t  é té  s a u -  
v é s  p a r  l e s  o f f ic ie r s  e t  la s  b o u rg e o is .  I ls  
r i s q u e n t  f o r t  d ’é t r e  le«  p r i s o n n ie r s  d e  l e u r s  
a u x i l ia i r e s .

La íu ite des spartakistes
B e r n e ,  13 j a n v i e r .  —  II s e m b le  q u e  B e r l in  

e s t  m a in t e n a n t  c o m p lé te m e n td é b a r r a s s é  d e s  
s p a r t a k i s t e s .  A p ré s  q u e  « le  q u a r t i e r  d e s  
o u v r i e r s  » f u t  to m b é  e n t r e  Ie s  m a in s  d es 
t r o u p e s  g o u v e r n e m e n ta le s ,  c e l le s - c i  s e  s o n t  
d a n s  l ’a p ré s -m iid i  d u  1 2  j a n v ie r ,  a t t a q u é e s  k 
¡a  g a r e  d e  S l lé s ie ,  d e r n ie r  c e n t r e  d e  r é ­
s i s ta n c e  d e s  in s u r g é s .  L a  g a r e  a  é té  o c ­
c u p é e  a p r é s  u n  v i f  c o m b a t  ; e lle  n ’a  c e ­
p e n d a n t  q u e  p e u  s o u í f e r t  d u  b o m b a r d e -  
m e n t  d o n t  e lle  a  é té  l 'o b je t .

L e s  t r o u p e s  g o u v e r n e m e n ta le s  o n t  e n ­
s u i t e  é te n a u  l e u r s  o p é r a t io n s  d a n s  le s  
q u a r t i e r a ’ d e  la  p é r ip h é r ie  e t  se  s o n t  e>m- 
p a ré e s ,  a p r é s  u n e  lo n g u e  lu t te .  d e s  g ra n d e s  
u s in e s  D a im le r ,  k M a r ie n fe d , e t  d u  c a m p  
d 'a v ia t io n  d '.A d le rsh o f. L a  b r a s s e r ie  de 
B o tzo w , o ü  l e  c h e f  s o c ia l i s te  in d é p e n d a n t  
e t  le s  s p a r t a k i s t e s  s ’é t a i e n t  r é fu g ié s ,  a  é lé  
é v a c u é e . L ie b k n e c h t  E ic h h o r n ,  R o sa  
L u x e m b o u r g  e l  R a d e k  s o n t  e n  f u i te .  D es 
m a n d a ts  d 'a r r ó l  o n t  é lé  la n c é s  c o n lr e  e u x .

L a  p r i s e  d e  ¡a  p r é f e c tu r e  d e  p ó lic e , q u i  
a  d é jk  é té  a n n o n c é e , a  d o n n é  l ie u  k  u n  lon^ 
c o m o a t .  L e s  s p a r t a k i s t e s  n ’o n l  c a p i tu le  
q u ’a p r é s  a v o i r  s u b i  u n  b o m b a r d e m e n t  a ssez

A íD si. v e r s  la  f i n  do  l ’a p r é s - m id i  d u  12, 
Ie s  o p é r a t io n s  m i l i t a i r e s  é t a i e n t  c o o s id é -  
r é e s  c o m m e  te r r o in é e s  ; n é a n m o in a  la  v u le  
r e s te  f o r t  t r o u b ié c .  A  p lu s i e u r s  r e p n s e s  d os 
f u s i l la d e s  o n t  é lé  o n te n d u e s ,  n o ta m m e n t  
d a n s  le s  q u a r t i e r s  ( 9 s  jq u r n a u x ,  o u  u n e  
fo u le  c o n s id é r a b le  d e  c u r í e u j  e t  d e  m a n i -  
f e s ta n U  s 'é t a i e n t  r a s s e m b lé s  ; la  p ó lic e  a 
f a i t  é te in d r e  le s  lu m ié r e s ,  p o u r  e m p to h e r  
le s  s p a r t a k i s t e s  d e  r e p r e n d r e  le  c o m b a t.

Les journaux reparaissent
L e s  j o u r n a u x  o n t  p u  r e p r e n d r e  l e u r  p i i -  

h l ic a t io n .  L o  V o rm .r r ís  e s t  r e p a r o  le  13, la  
B e r l i n e r  Z e i t v n g  a m  M i t ia g  a  p u  e g a le -  
m e n t  é t r e  ím p r im é e  d a n s  so s  a n c ie n s  io- 
c a u x  ; le  B e r l i n e r  T a g e b l a t l  e t  le  L o k a l  A n -  
z r i g e r  o n t  p u  r e p r e n d r e  l e u r  p u b l ic a t io n  le  
13  ; l ’a g e n c e  W olíT  e s l  in s ta l lé e  d a n s  s e s  a n -  
ciea®  lo c a u x .

L e  g o u v e r n e m e n t  p a r a i t  r é s o lu  k  a r r é t e r  
u n  g r a n d  n o m b r e  d e  s p a r t a k i s t e s ,  c o n tr e  
le s q u e ls  i l  a  la n c é  d e s  m a n d a ts  d ’a r r é l .  L a  
ü a s e t t e  d e  F r a n c f o r t  in s i s te  s u r  le  n o m b re  
c o n s id e r a b le  d e  su jeL s r u s s e s  q u i  se  t r o u ­
v e n t  m é lé s  h  1’ag iL a tio n . B e a u c o u p  d e  
R u s s e s  e t  d e  T c h é q u e s  o n t  é t é  a r r é t é s ; s u r  
l’u n  d ’e u x  o n  a  t r o u v é  d e s  so m m e s  f o r t  
c o n s id é ra b le s .  O n  a  s a i s i  d a n s  l a  m a is o n  
U ls te in  d e s  l i s te s  d ’a g i t a te u r s ,  d o n t  b e a u ­
c o u p  s o n t  d 'o r ig in e  r u s s e ,  e t  d e s  é m is s a i r e s  
a v a ie n t  é lé  e n v o y é s  e n  p r o v in c e  p o u r  y  p ro ­
p a g a r  l a  r é v o lu t io n ,  B e a u c o u p  d ’a rm e a  e t  
d e  m u n i t io n s  s a i s i e s  s o n t  d ’o r ig in e  ru s s e .  
L e s  a u to r i t é s  o n t  i n t e r d i l  a u x  c iv i l s  q u i  
n ’a u r a i e n t  p a s  d e  p e r m is s io n  é c r i te  d e  
p o r t e r  le s  a r m e s .  L e s  t r o u p e s  a r r é t e n t  le s  
p a s s a n t s  p o u r  v o i r  s’ ils  n c  -p o r te n t  p a s _ s u r  
e u x  d e s  a r m e s  p r o b ib é e s .

Les m ajoritaires fétent la  victoire
L e s  m a jo r i t a i r e s ,  p o u r  b ie n  m a r q u e r  

l e u r  t r io m p h é ,  o n t  o r g a n is é  d a n s  l a  jo u r n é e  
d u  12 d i f lé r c n te s  r é u n io n s  p u b l iq u e s .  D i x a e  
s o n t  t e n u e s  d a n s  la  m a t in é e  e t  d o u z e  d a n s  
T a p ré s -m id i .  E b e r t ,  S o h c id e m a n n , L a n d s -  
b e r g  e t  d ’a u l r e s  o r a te u r s  n o to ir e s  o n t  p r is  
l a  p a r o le  ; le  m a n d a ta i r e  d u  p e u p le  N o sk e  a 
a d rc M é  k la  p o p u la t io n  i’a p p e l  s u i v a n t :

» A u jo u r d 'h u i ,  3.000 h o m m e s , a v e c  u n e  
f o r t e  a r t i l l e r i e  e t  d e s  in itra il le u sa ® , o n t  t r a -  
v e r s ó  B e r l in  e t  C h a r lo t le n b u r g .  L e  g o u v e r -  
n e m e n l  a  m o n tr é  a in s i  q u ’ií  a v a i t  le  p o u v o ir  
d e  m a in t e n i r  p a r  d e s  a c to s  l a  v n io n ié  do 
m e l l r e  fm  a u x  p i l la g e s  e t  k  I 'e f fu s io n  de  
s a n g ; i l  e ? ¡)é re  q u e  d e v a n t  l a  f e rm e té  d e  
s o n  a t t  i lu d e  le  r é g im e  t e r r o r i s t e  s ’ó c r o u -  
le ra ,  e t  q u e  le s  . s p a r ta k is te s ,  b ie n  lo in  d e  
r e p r e n d r e  l a  l u t t e ,  é v a c u e r o n t  d 'e u x -m é m e s  
le  th é k tp e  d e  l e u r s  c r im e s .  S i c e  p o u v o ir  
n ’é t a i t  t r io m p h a te u r ,  l a  p a t i e n c e  d u  g o u -  
v e r n e m e n t  s e r a i t ,  a u s s i  b ie n  q u e  l a  v ó tre ,  
d é l in i t iv e m e n t  é p u is é e .  e t  v o u s  c h á t i e r i e z  
v o u s -m é m e s  u n  g o u v e r n e m e n t  q u i  h é s i te -  
r a i t  u n  j o u r  d e  p lu s  k  p r e n d r e  d e s  m e s u re s  
d e  r i g u e u r .  D a n s  le s  q u a r t i e r s  d e  l ’e a i d e  la  
c a p i ta le ,  d e s  b a n d e a  s p a r t a k i s t e s  p i l l e n t  fes 
m a is o n s  le a  u n e s  a p r é ?  í e s  a u t r e s ,  la n d i s  
q u e  le s  p o l ic ie r s  d 'E ic h h o r n  f o n t  le  g u e t.  
L e s  p i l la g e s  e t  l e s  b r ig a n d a g e s  : v o ü k  le  
s e u l  b u t  q u e  s 'é t a i e n t  a s s ig n é  le s  in s u rg é s .

’) O u v r ie r s  ! L e  g o u v e r n e m e n t  a  p r i s  le 
c o m m a n d e m e n t  d e  l a  g a rd e  r ó p u b í ic a in e .  
C 'e.sl u n  o u v r i e r  d 'a i l l e u r s  q u i  e s l  k  la  té te  
d e  la  R é p u b liq u e  a l le m a n d e . 'V ous m e  co n - 
n a is sp z  e t  v o u s  sa v e z  q u e lle  a  é té  m o n  a c t i ­
v i t é  d a n s  le  p a s s é .  T o u t  m o n  p a s s é  p ro u v e  
q u e  j e  n e  f e ra i  j a m a is  c o u le r  le  s a n g  
in u t i le m e n t .  J e  v e u x  n e t to y e r  la  v i l l e ; e t  
n o n  a n é a n l i r  d e s  v ie s  h u m a in .e s  ; j e  v e u x , 
a v e c  le  c o n c o u rs  d e  la  j e u n e  a r m l e  r é p u -  
b l ic a in e ,  v o u s  d o n n e r  la  p a ix  e t  ia  l ib e r té .  
L 'a r m é e  o u v r i é r e  d o i t  t r io m p h e r  d e s  s p a r ­
t a k i s te s  s: l 'o n  n e  v e u t  p a s  la  r u i n e  d o  la  
d é m o c r a ü e  e t  d u  so c ia l is m e . »

L a  province est calme
L e s  n o u v e ile s  q u i  p a r v ie n n e n t  d o  p r o ­

v in c e  l a i s s c n l  s u p p o s e r  q u e  la  s i t u a t i o n  g é ­
n é r a le  e s t  r f i a t i v e n u 'i i t  c a lm e . L e s  a g e n c e s  
t r a n s in e f le n t  a v e c  e m p r c s s e m e n t  íe  c o m p te  
r e n d u ,  q u i  e s t  d 'a i l l e u r s  s u j e t  k c a u lio n , 
d e s  n o m b r e u s e s  m a n i f e s t a t io n s  e n  f a v e u r  
ó u  g o u v e r n e m e n t  E b e r t - S c h e id e m a n n .

• A. M u n ic h , l a  p a r o le  s e m b le  é t r e  aux , ad-

v e r s a i r e s  d o  l 'é m e u te .  L a  G a s e ífc  d c  F r a n c ­
f o r t  a u n o n c p  q u e  le  b u r e a u  d u  p a r t i  s o c ia ­
l i s te  i n d é p e n d a n t  d o  M u n ic h  v ie n t  d e  l a n ­
c e r  u n e  p r o c la m a l in n  a u  p a r t í  s o c ia l i s te  
in d é p e n d a n t .  i n v i t a n t  c e lu i - c i  k m e n e r  l 'ao -  
t io n  r é v o lu t io n n a i r e  san.® v e r s e r  d a n s  la 
c r im in e l le  fo l ie  d e  l a  g u e r r e  c iv i le  ;

« N o u s  n ’ftv o n s  r i e n  d e  c o m m u n  a v ec  le s  
m e n é e s  a b s u r d e s  q u i  o n t  p o u r  r é s u l t a t  de  
m e n e r  ¡ '.A llem agne  k s a  r u i n e .  »

L e s  m a r in a  d e  M u n ic h  o n t ,  d e  l e u r  có té , 
te n u ,  le  12  j a n v i e r ,  u n e  r é u n io n  p o u r  p ro -  
t e s te r  c o n t r e  le s  e x c é s  d o n t  M u n ic h  a  é lé  l í  
t h é á t r e .  E b e r t  a  a s s i s t é  k  c e t te  r é u n io n  ; 
il a  d e c la r é  q u e  l e s  é m e u l ie r s ,  y  c o m p r is  
L ie h k n e c b t ,  s o n t  d e s  d é s é q u il ib r é s ,  d e s  m a -

*
- -  L a  B a v ié r e ,  a - t - i l  o jo u té ,  d o i l  m o ^  

I r e r  a u  r e s t e  d e  rA I le m a g n e  l e x e m p le  d f  
l 'o r d r e .  S i le s  p r o l é t a i r e s  c o n t in u e n l  k se 
d é c h l r e r ,  la  b o u r g e o is ie  p o u r r a i t  b ie n  se  
r e lo v e r  u n  b e a u  j o u r ,  c a r  i! e s t  c c r ta in  
q u ’k  l a  lo n g u e  a u c u n  p o u p le  n e  p e u t  sup- 
p o r t e r  u n  ré g im e  d e  d é s o r d r e s  c o n t in u é  s 

A S lu t tg a r C  le  g o u v e r n e m e n t  p r o v is o i r e  
s e  v a n te  d ’a v o i r  t e n u  t é te  k  l ’é m e u te  e t  d€ 
l 'a v o i r  e m p é e h é e  d e  se  d é v e lo p p e r .  II  c 
a d re s s é  a u  c o n se il  d e s  m a n d a ta i r e s  d u  p e u ­
p le  u n  té lé g ra m m e  a in s i  con.

c< N o u s f é l i c i t o a s  l e  g o u v e r n e m e n t  d ’E m - 
p i r e  d u  su o c é s  q u ’il  a  r e m p o r t é  k  S t u t tg a r t  
L e s  a t t a q u e s  d e s  s p a r ta k i s t e n  o n t  é té  d e v a n -  
c é e s  p a r  n o s  t r o u p e s  d e  s ü r e té ,  e t  le s  c h e fs  
o n t  é té  a r r é t é s ; n o u s  a v o n s  re f i isó  to u te s  
n é g o c ia t io n s  a v e c  e u x .  »

L ’a g e n c e  W o lf f  s íg n a le  é g a le m e n t  n n e  m a -  
n i íe s f a t io n  e n  f a v e u r  d u  g o u v e rn e m e n t  
E b e r t -S c h e id e m a n n .

A C asse l, 50.000 p e r s o n n e s .  p a r m i  le s ­
q u e l le s  la  g a m is o n  d e  la  v i l le .  o n t  m a n i­
f e s té  e n  f a v e u r  d u  g o u v e rn e m e n t .  P a rm i  
le s  o r a te u r s ,  o n  a n n o n c e  le, p r o f e s s e u r  
Q u a rk , r e p r é s e n t a n t  le  g o u v e r n e m e n t  de  
B e r l in ,  q u i  a  c o n v ió  le s  m a s se s  k r a c l io n  
o o n t r e  le s  s p a r t a k i s t e s  : « L e  b o lc h e v is m e  
a - t - i l  d i t ,  e s t  d ig n e  d e s  Russe® . Q u a n t  k 
n o u s ,  n o u s  n ’e n  v o u lo n s  p a s ,  e l  n o u s  r e f u -  
so n s  d e  n o u s  l a i s s e r  e n t r a in e r  d a iw  u n e  
n o u v e lle  g u e r r e  a u  p r o f l t  d e s  R u sses . » U n e  
r é s o lu l io n  a  é té  v o té e  q u í  e x ig e  d u  g o u v e r -  
n e n io n t  u n o  in te r v e n t io n  é n e rg iq u e .
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déclaration de 1 indepen g g p { j,g . Paiaís-Bourbon, par M. Ju
•  4  ^  í  < .«<*1 i  A  I m  T r \  f  Am

L a  C h a m b re  e t  le  S é n a t  p a p r e n d r o n t  c e l  
a p r é s - m i d i  le u r a  t r a v a u x  i n te r r o m p u s  le  
31 d é ce an b re .

D a n s  le s  d e u x  a s s e m b lé e s ,  c e t t e  s é a n c e  d e  
r o n t r é e ,  c o n s a c ré e  a u  r e n o u v e l le m e n t  d u  b u -

a u  
d e  

J u le s
í i e g f r i e d ,  d é p u té  d e  la  S e in é - I n f é r i e u r e .  
L e»  s ix  p l u s  j e u n e s  m e m b re s  d u  S é n a t  e t  

„ . , 4a  TMihHn d e  la  C i ia m b re  a s s i s t e r o n t  le s  d o y e n s  d 'á g e
Londres. 13 jan v ie r. -  On m ande de DnbMn ^  s e c ré to ir e s .

n o i ic c  a  f a i t  u n e  d e s c o n té  a u  q u a r t i e r  A n  L u x e m b o u rg ,  l ’̂ e c t i o n  p r ^ i d e n t i e l l e  
u ,a  po iiL i, a  m il, u n o  , .-i p a r a i t  d e v o i r  d o n n e r  l ie u  k  c o m p é t i t io n .
■noral d u  s m n - f e in ,  k D u b .in ,  le  P  « j y d id a t u r e  M. A n t o n ^  D u b o s l,

p r é s id e n t  s o r t a n t  —  q u i  o c c u p é  le  f a u te u i l  
d e p u is  j a n v i e r  Í906, é p o q u e  k  la q u e i le  il 
r e m p la c a  M. F a l l íé r e a  a p p c lé  k  l a  p r é s i -  
d e iic e  d e  la  R é p u b liq u e  —  u n  c e r t a i n  n o m ­
b r e  d e  s é n a te u r s  o p p o s e n t ,  e n  eíTet, c e llo  
d e  M. d e  S o lv es , a n c ie n  p r é f e t  d e  la  
S e in e , a n c ie n  m in i s t r e  d e s  A jfa ir e s  é t r a n -  
g é re s ,  e t  l 'u n e  d e s  p e r s o n n a l i t é s  le s  
p lu s  é m in e n te s  d e  l a  H a u te  A sse m b lé e . 
D ’a u t r e s  m e m b r e s  d u  S é n a t  o n t  a u s s i  o f f e r t  
la  c a n d id a tu r a  k  M. L é o n  B o u rg e o is ,  q u i  a  
é té  h i e r  e t  s e r a  e n c o re  a u jo u r d ’h u i  l’o b je t

irlandaise, ont été saisis.

.  . AA* »  7 —  —  .

t i n  : e l le  a  s a i s i  d e s  d o c u m e n ts  im p o r la n ts ,  
d o n t  d e s  e x e m p la i r e s  d o  « m e s s a g e s  q u e  
r .A ssem b lé o  C o n s t i tu a n te  i r la n d a i s e  d e v a i t  
e iiv o y e r  a u x  n a t io n s  l ib r e s  d u  m o n d e  », e l  
u n e  d é c la r a t io n  d e  l 'in d é p c n d a n c e  i r l a n -  
d a is e  q u e  le s  s in n - f e in e r s  d e v a ie n t  p u b n e r .

Le m a ré ch a l M ackensen  
in terné á B e lgrade

é té
Baue. 13 Janv ier. —  On m ande d ’.kgrani

^  X H e !^ a d p ^ * o ü  Tí v iv e s  in s ta n c e s  d e  l a  p á r l  d e  se s  a m is .
f e r r f n t e r n é  U  m k i f  d e  so n  in te r n e m e n t  ..-A u  P a I a i s - : ^ u r b o n , J L  P a u l  D e e c h a n e ! ,

é lu  l’a n  d e r n i e r  p a r  3 1 9  v o ix  s u r  334 v o -  
ta n ts ,  s e r a  r é é lu  p r é s i d e n t  s a n s  c o n c u r r e n t .

II  e n  s e r a  d e  m é m e  d e s  v ic e - p r é s id e n t s  
s o r ta n t? ,  MM. .A r th u r  G r o u s s ie r ,  M o n e s l ie r , 
J . - B ,  A b e l e t  R en ó  R e n o u l t ; e t  d e s  q u e ? ,  
to u r s ,  MM. «Sauniande, J e a n  D u r a n d  e t  L e -  
n o ; r .  O n  p r é v o i t  s e u le m e n t  q u e lq u e s  c h a n -  
g e m e n ts  p o u r  le s  s e c r é ta i r e s ,  e n  r a i s o n  d u  
r o u le m e n t  a u q u e l  o n  p ro c W e  d a n s  c e r t a in s  
g ro u p e »

c  í  irñ ioQ .i-r sn Z r ia i ix  d e  l a  A jo u to n s  q u ’e n  d e h o r s  d e  l’a l lo c u tio n
S o n t  'n s c r i U  a u x  U b le a u x  S ie g f r ie d  p r o n o n c e r a ,  k  la

e s t  q u e  s o n  a r m é e  s’e s t  s o u s t r a i t e  a u .d é -  
« a r m e m e n l  e t  k  I’in te r n e m e n t ,  e l  q u e l  e 
s’e s t  e n f u ie  e n  A lle m a g n e . Q u e lq u e s  m il -  
l i e r s  d 'l io m m e s  s e u le m e n t  o n t  é lé  r e ie n u s .  
L e  'm a ré c h a l  M a c k e n se n  d o i l  r e p o n d r é  d e  
cea f a i t e  d o v a n l  le s  g o u v e rn e m e n ta  d e  1 E n ­
te n te .  __________________

D a n s  la  L égion  d ’honneur

m a n d a n t  l’in f a n t é r i e  d ’u n e  d iv is ió n .
P o u r  le  g r a d e  d 'o f f l c i e r : B e n e d i t l in i ,  

ü e u te n a n t - c o lo n e l ,  c o m m a n d a n t  le  338" r r é  
g í m e n t ; Y in c e n t , c h e f  d e  b a ta i l lo n  k  T . i .  
( a c t i v e ',  a u  365’ r é g im e n t  d ’i n f a n t e n e ;  v i -  
g n y , c a p i t a in e  ( a c t iv e ) ,  a u  320’ r é g im e n t  
d ’in f a n t e r i c  ; d e  S a in l - J u l i e n ,  c h e f  d e  b a ­
t a l l ó n  k  T .T . ( a c t iv e ) ,  a u  365’ r é g im e n t  
d 'in f a n te r ie .

L a fourragére

L e  d o y e n  d ’á g e  f e r a  é g a le m e n t  p a r t  k  l 'A s- 
se m b lé e  d e  la  m o r t  d e  M. T u r m e l .

Les demandes d ’interpellation

A  la  C h a m b re , p lu s i e u r s  d e m a n d e s  d ' i n -  
te r p e l l a t i o n  o n t  é té  d é p o s é e s  d e p u is  le  
31 d é c e m b re .  J e u d i ,  ap irés r i n s l a l l a t i o n  d u  
b u r e a u ,  T A sie m b ló e  s e r a  a p p e lé e  k  f i i e r  d e s  
d a te s  p o u r  l e u r  d is c u s s io n .

C ito n g , n o ta m m e n t ,  le s  d e m a n d e s  d ’i n t e r -  
p e J la l io n  d e  M. R e n a u d e l,  s u r  la  d é lé g a t io n  
f r a n g a is e  k la  G o n Jé re n c e  d e  la  p a ix  ; d eL a  f o u r r a g é r e  a u x  c o u le u r s  d e  l a  c r o ix  -------  „  uc .»  . «*■=■

d e  g u e r r e  a  é lé  c o n f é r é e  a u x  ró g im e n te  e t  m m . V o i l in  c t  L a u c h e ,  s u r  l e s  t r a n s p o r te  ; 
u n i té s  s u iv a n ts  : , . d e  M. G ir a y ,  s u r  la  d é m o b i l is a t io n  dea  t e r -

LE RÉSULTAT DES ÉIECTIONS 
DE L'ALLEMAGNE DU SUD

B e r n e , í 3 j a n v io r .  —  L e s  é ie c t io n s  k 
l ’A sse m b h íe  n a t io n a le  b a v a r o is e  o n t  e u  l ie u  
le  d im a n c h e  12  j a n v ie r .  O n  ig n o re  e n c o re  
q u e llo  a  é té  la  r é p a r t i t i o n  ex ac to  d e s  v o ix , 
m a is  o n  e s t .  d é s  m a in to n a u t ,  f ix é  s u r  le  r é ­
s u l t a t  g é n é r a l  d u  s c r u l ín .  L a  v ic lo i r e  e s t  
d e m e u r é e  a u  p a r t i  s o c ia l i s te  m ^ o r í l a i r e .  
L e s  v o ix  d u  c e n t r e  e t  d u  p a r l i  d e r n o c r a t i -  
q u e  a l i e m a n d  s e m b le n t  s ’é q u í l ib r e r .  L a  d é -  
f a i t e  d e s  in d é p e n d a n t s  a  é té  to ta le .

U n e  d ó p é c h e  W o lff ,  d u  13. n o u s  d o n n o  
q u e lq u e s  d é ta i l s  s u r  le s  c o n d it io n s  d a n s  
l e s q u e l le s  s e  s o n t  d é ro u lé o s  le s  é ie c t io n s .  
1 ,0  n o m b r e  d e s  v o l a n t s  a  é lé  p a r to u t  t r é s  
é lc v é . D a n s  b e a u c o u p  do c i r c o n s c r ip t io n ? ,  la  
p a r l i c i p a t i o n  d e s  v o l a n t s  e s t  m o n te e  i  
80  0 /0 .  U n  s p e c la c le  c u n e n x  a  é té  c e lu i  d e s  
fe m m e s  d e s  c o n f r é r ie s  r e l ig ie u s c s ,  q u i  se  
s o n t  rendue.®  a u x  i irn e »  e n  ra n g s  s e r r é s .  L a  
c a m p a g n e  é le c to r a le  a  é té  f o r t  a c t iv e .  L a  
v e il ío  d u  s c r u t in ,  Ie s  p a r t i s  f a i s a i e n t  e n ­
c o re  p l a c a r d e r  de»  a f f lc h e s  e t  d o n n a íe n t  
d e s  r é u n io n s  p o u r  e x p o so r  l e u r  p r o -  
g ra -m m e. L e  d in ia u c h e  m a t in ,  o n  a  d i s t r i -  
b u ó  d a n s  le s  r ú e s  d e s  a p p e ls  k  la  p o p u la ­
t io n .  L e  g o u v e r n e m e n t  a v a i t  p r i s  d e s  m e ­
s u r e s  d ’o r d r e  t r é s  r i g o u r e u s e s  p o u r  a s s u ­
r e r  l a  l ib e r t é  d u  v o te . D a n s  le s  r ú e s  e t  
d e v a n t  le s  lo c a u x  é le c to r a u x ,  c i r c u la ie n t  
d e s  p a t r o u t l le s  d u  s e r v ic e  d e  l a  S Q re té  r é p u -  
b ü c a in e .  D e s  d é ta c h e m e n ls  d e  c a v a le r ie  
a v a i e n t  é t é  m u ñ ís  d e  g r e n a d e s  k  m a in  p o u r  
r é p r i m e r  é v e n tu e l le m e n t  to u te  d é m o n s -  
t r a t i o n .

L e s  b u r e a u x  é le c to r a u x  o n t  é té  f e rm é s  k 
8  h e u r e s  d u  s o i r .  J u s q u ’k  m a in t e n a n t  a u ­
c u n  d é s o r d r e  n ’a  é té  s ig n a lé .

L e s  é ie c t io n s  e n  W u r te m b e r g  o n t ,  d ’a p r é s  
u n e  d é p é o h e  W o lt f  d u  13. a b o u t i  a u  t r io m -  
p h e  d e s  m a j o r i t e i r e s ’ e t  d u  p a r t í  d é m o c r a -  
t iq u e  a lie m a n d .  L a  r é p a r t i t i o n  d e s  s u f f r a -  
g e s  e s t  Id  s u iv a n te  : P a r t i  s o c ia l i s te  w u r -  
te m b e re e o ís ,  52  s i é g e s ; p a r t í  d é m o c r a -  
t iq u e  a lie m a n d ,  3 8  ; p a r l i  d u  c e n t r e ,  31 ; 
L ig u e  d e s  p a y s a n s  w u r i e m b e r g e o i s , 1 0 ;  
L ig u e  d e s  v ig n e r o n s  e t  d e s  p e t i t s  a g r ic u l -  
te u r s ,  4 : s o c ia l i s te s  in d é p e n d a n ts ,  4.

L e s  m a j o r i t a i r e s  o n t  r é u n i  450 .450  v o ix , 
le  p a r t i  d é m o e r a t iq u e  a l ie m a n d  3 28 .355 , e t  
le  c e n t r e  2 73 .192 .

L ’arm ée  su d -s lave
va étre  m obilisée

B ale, 13 Janv ier. —  On m ande de F ium e, 
k la  date  d u  13 jan v ie r, v ia  Vienne :

L a  m o b i l i s a t io n  c o m p lé te  d e  l 'a r m é e  s u d -  
s la v e  s e r a  o r d o n n é e  p r o c h a in e m e a t .  E lla  
o o m p r e n d r a  d ix  c la s s e s .

Les v ic tim es britann iques  
des ra id s  aér ien s  e t n ava ls

28". 50’, 226* r é g im e n ts  d ’in f a n te r ie  
42’ b a ta i l lo n  d e  c h a a s e u r s  k  p ie d  ; g ro u p e  
d ’a r t i l l e r i e  d e  la  6* d iv is ió n  d e  c a v a l e r i e ;  
5 8 ’ r é g im e n t  d 'a r t i l l e r i e ; 116* r é g im e n t  
d ’a r t i l l e r i e  lo u r d e  ; 217’, 210*, 256’, 2 7 5 ’ r é ­
g im e n ts  d ’a r t i l l e r i e  d e  c a m p a g n e  ; c o m p a -  
g n io  1 6 /3  d u  g é n ic , c o m p a g in e s  5 /4 ,  2 2 /3 , 
5 /5 2  d »  21* p é g im o n l d u  g é n ie  ; c o m p a g n ie s  
1 6 /2 , 1 6 /1 3 , 1 6 /6 3  d u  2 ’ r é g im e n t  d u  g é n ie .

Une nouvelle ligne  
d ’autohus va étre ré tab lie

U n e  n o u v e lle  l ig n e  —  o n  n e  p e u t  r á c o r e  
d i r c  la q u e i le  —  s e r a  r é ta b i i e  a v a n t  la  fm  d e  
oe m o is .

L 'a c t i v i t á  d u  t r a í i c  f i x e r a  ie  c h o ix  d e  la  
C o m p a g n ie . O n  so n g e  k  r é t a b l i r  u n e  lig n e  
m e t t e n t  e n  c o m m u n ic a t io n  la  r i v e  d r o i te  
e t  la  r i v c  g a u c h e . U n  p e u  d e  p a t i e n c e  
e n c o re ,  d é c l a r e - t - o n  á  l a  C. G . O., o t  b ie n ­
t ó t  i l  y  a u r a  d os v o i tu r e s  p o u r  t o u t  le  
m o n d e . I ,«3  a te l i e r s  e n  f a b r i q u e n t  o u  e n  
r e m c t í e n l  e n  é ta t  q u a r a n t e  p a r  m o is .  L o s  
r é q u is i t io i i s  m i l i t a i r e s  o n t  p r i s  f in  e t,  d a n s  
c e s  c o n d it io n s ,  o n  e s t im e  p o u v o i r  r o m e l t r e  
c h a q u é  m o is  e n  s e r v ic e  u n e  c u  d e u x  lig u e s .

l>íA»ite tejim nl/lf n r  nnnvA llíi

r i t p r i a u x  ; d e  M. C h a r le s  L e b o u c q , s u r  le s  
m e s u r e s  p r i s e s  p o u r  é v i t e r ,  k  P a r í s ,  le  r e ­
t o u r  d e  n o u v e ile s  in o n d a t io n s .

J e u d i  é g a le m e n t,  le  p r é s id e n t  d e  l a  c o m ­
m is s io n  d u  s u f f r a g a  u n iv e r s e l ,  .M. Y a r e n n e ,  
d o i t  d e m a n d e r  k l a  C h a m b re  f i n s c r ip t i o n  
k l 'o r d r e  d u  j o u r  d u  r a p p o r t  d e  M. D e sso y o  
s u r  l e  m o d e  do s c r u t in  k  a d o p te r  p o u r  le ^  
é ie c t io n s  lé g is la t iv e a .

M. D i's so y o  c o n c lu í ,  n o u e  l ’a v o n s  in d iq u é  
ic i ,  k  T a d o p tio n  d ’u n  s c r u t i n  d e  l i s te  d é -  
p a r t e m o n t a  a v e c  u n  s e u l  t o u r  ; te s  s i ^ e a  
s e r a i e n t  u l t r i b u é s  a u x  c a n d id a l s  a y a n t  o b ­
t e n u  l a  m a jo r i t é  a b s o lu e  d e s  s u f f r a g e s  o u , k  
d é f a u t  d e  m a j o r i t é  a b s o lu e ,  r é p a r t i s  e n t r a  
le s  l i s te s  s u iv a n t  u n  s y s té m e  d e  p r o p o r »  
U o n n e lle .

P a r t i s a n ,  e n  p r in c ip e ,  d u  m a i n t i e n  d u  
s c r u t i n  d ’a r r o n d is s e m e n t  p o u r  le e  p r o c h a i -  
u c s  é ie c t io n s  lé g is la t iv e s ,  le  g o u v e r n e ín e n t  
p a r a i t  d e v o i r  l a i s s e r  la  C h a m b re  l ib r e  ó e  
r é a l i s e r  leM e r é f o r m e  é le c to r a le  q u ’e l l e  j u -  
g e r a  u t i le .

A  t e m p s  n o u v e a u x ,  B o n s  n o u v e a u x
L e s  B o n s  e t  O b l ig a t io n s  d c  l a  D é f c m a

p a r  p la c e  v o te é  p a r  !e  C o n se il  m u n ic ip a l ,  e l  a T . / r z i , *

q u e lq u e s  j o u r s  e n c o re .

M eurtrier  p a r  ja lo u s ie
le s  p e n s é e s  e t  to u s  lo s  e f fo r t s .  

L e u r  r e n d e m e n t  a v a n ta g e u x . la  f a c i l i t é  
- .  r i r  : la  

p o s s ib i l i té ,  e n  le s  n a n t í s s a n t ,  d ’o b t e n i r  d e a
, a v e c  la q u e i le  c h a c u n  p e u t  le s  a c q u é r i r  ; la
I TI I V> i 114 K AT> 1 no T innfíooonf n4 nr> 4 «•

L e  q u a t r i é m e  c o n se i!  d e  g u e r r e  j u g e a i t  d i s p o n ib i l i té s  im m é d ia tc s ,  e x p liq u e n !  a s se z  
h i e r  le  s o ld a t  E m ile  S c h n iid t .  le q u e l, f u r i e u x  i e u r  p o p u la r i l é .  D e  m é m e  q u u n  n e  c o n g o it  
d e  v o i r  s o n  a m ie  d é c id é e  k  l a b a n d o n n e r  p a s  d ’é d i í i c e  d u r a b le  s a n s  í o n d a t io n s ,  it 
p o u r  r e p r e n d r e  l a  v ie  c o n jú g a le ,  s e  l a i s s a  f a u t  k  t o u te  f o r tu n e  e n  v a le u r s  m o b il ié r e a

:»  ]________ .» i? J ^  T _ _     ®______

Lon dres , 13 jan v iec . — Le D a ily  M a il pubL? 
l a  s ta tis tiq u e  su iv an te  :

L e s  r a id s  d ’a é ro p la rw s  o u  d e  z e p p e lin s  eí 
1»  b o m b a r d e m e n ts  p a r  v o ie  d e  m e r  o n t ' 
c a u s é  e n  G r a n d e - B r e ta g n e  le s  p e r t e s  s u i -  ' 
v a n te s  ;

C iv ils  : tu é s ,  1 .2 6 0 : b le s sé ? , 3.490.. —  ■ 
S o ld a ts  : tu é s ,  3 1 0 ;  b le s sé s , 551.
L e s  f e m m e s  e t le s  e n f a n t s  f lg u r e n t  p o u r  le.s

L o s  fe m m e a  e l  le s  e n f a n t s  f i g u r e n t  p o u r  
le s  L 'h iffre s  s u i v a n t s  : tu é s ,  708  ; b le s sé s , 
1.982.

G rave acc iden t
en g a re  d ’A th

B r u x e l l e s ,  13 j a n v i e r .  —  L a  L i b r e  B e l -  
g i g u e  a n n o n c e  q u e  v e n d r e d i  so ir ,  en  g a ró  
d ’A th , u n  w a g ó n  d e  b e n z in e  a  f a i t  e x p lo ­
s ió n  il c ó té  d 'u n  t r a i i i  t r a n s p o r l a u l  d e s  e v a ­
c ú a s  f r a n c a is .

O n  s íg n a le  q u e  s ix  s o ld á is  a n g la is  o n t  
é té  c a i 'b o n is é s  ; u n e  c in q u a n ta í i ie  ( j 'a u t r e s  
o n t  é té  g r ié v e m e i i t  b le s sé s . P lu s i e u r s  éva- 
c u é s  f r a n g a i s  se  t r o u v e n t  ]> arm i ¡e s  m o r ts  
I i  y  a  d e  n o u i i r e u s  b le s sé s .

a l l e r  k 1 é t r a n g lo r .  A p ré s  q u o i, d é s e s p é r é  d e  
s o n  a c te ,  i l  t e n t a  d e  « e  t u e r  e n  se  f r a p p a n t  
la  p o i t r i n e  k  c o u p s  d e  c o u te a u .

L e  c o n s e il  l 'a  c o n d a m n é  k  d ix  a n s  d e  t r a ­
v a u x  fo rc é s , d ix  a n s  d ' i n t e r d i r t i o n  d e  s é ­
jo u r ,  e t  k  l a  d é g r a d a t io n  m i l i ta i r e .

’L ’a lfa ire  Toqué
L e  c a p i t a in e  S a la n s o n  a  f a i t  s u b i r  h i e r  

le  p r e m i e r  i n te r r o g a to i r e  d e  f o rm e  a u  p h o -  
to g r a p h e  M a rg u e t.

D 'a u t r e  p a r t ,  le  p a r q u e t  m i l i t a i r e  d e  la  
3* a r m é e ,  s ié g e a n t  á  C o in p ié g n e , v i e n t  d e  se  
d e s s a i s i r  e n  f a v e u r  d u  4’ c o n se il  d e  g u e r r a  
d e  P a r í s  d e  r í n s t r n c t i o n  o u v e r te  c o n t r e  
T o q u é  e l  M o lse  L ez p o in e , in c u lp é »  d 'i n t e l -  
l ig e n o e  a v e c  I’e n n e m i.

M m e A tic e  A u b e r t ,  a r r é t é e  il y  a  q u e l ­
q u e s  jo u r a  k  M o n ta rg is  e t  r a m o n é ’e  k  P a r is ,  
a  é té , h i e r ,  é c r o u é e  k  i a  p r i s o n  d e  S a in t-  
L a z a r e ,  a p r é s  i n te r r o g a t o i r e  d u  c a p i t a in e  
B a la n so n .

 ___________  I

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  L e so u s-sccré ta irc  d 'E ta t chi R avttaO '"- 

m en t in fo rm e les b o u ia n g e »  de P a r ís  q u ’ils 
p ru v e n t o b ten ir de la  fa rto e  oo éch an g e  dc  
tIcAeés de pain, k  n ’im p o rte  quoi m o m en t de la  
sem aine. ,

-  L'n g ran d  inoeodíe a  d é tru it u n  dópOt de 
\rv re s , k  Lcm dres, la  n u it  de rn ié re , á  W appioK. 
!••- diS?ata so n t évalués k p ré s  de  q u a tre  inil- 
l.üüs d e  fran cs.

LADOCUMENTATIQNSUR LAGÜERRE
LA PLUS COMPLETE ET LA PLUS EXACTE 

a?ec TO US LES NUM ÉRO S SPÉ C IAU X  
parus pendaot les  hostilités

esl fo u m ie  p a r  ta  c o lle c tio n  d ’EjCCELSIOR 
d e p tá »  a o ú l  1 9 1 4 .  —  Q u e lq u e s -u n e s  peuvent 
encore  c t ie  liv ré es , —  D e m a n d e r  co n d itio n s  

sp é c ia le s  á  n o s  b u re a u x .

u n e  b a s e  so lid e . L e s  p la c e m e n ls  e n  v a le u r s  
é m is e s  p a r  l ’E t a t  : t i t r e »  d e  R e n te ,  B o n s  e í 
O b lig a t io n a , d o iv e n t  c o n s t i t u e r  c e t t e  b a se . 
C 'e s t  Ik  l ’e m p lo i  le  m ie u x  in d iq u é  d e s  écb - 
n c m iies  d e  c h a c u n .

L a  lé g é r e  d im in u t io n  d ’in té r é t e  d o n t  o n t 
é té  ré c e m im e n t l ’o b j e t  le s  B o n s  k  6  m o is  e s t  
u n e  d e  c e s  m e s u r e s  o p p o r tu n e s  q u e  le s  c i r ­
c o n s ta n c e s  m érm e» im p q s a ie n t .  L a  s i t u a t io n  
n o u v e lle ,  n é e  d e  l a  'N’ic to i r e ,  a  e u  s u r  le 
lo y e r  d e  l ’a r g e n t  u n e  in f lu e n c e  p r e s q u a  
im m é d ia te .  A u  t a u x  a c tu é ! ,  q u e ls  s o n t  tez 
p la c e m e n ls  d o n t  le  r e n d e m e n t  p e u t  é tr e  
c o n s id é r é  k  l 'é g a l  d e  c e lu i  d e  c e s  B o n s  í  
II n ’en  e s l  a u c u f t  q u i  r i v a l i s e  a v e o  e u x  a u  
p o in t  d e  v u e  d e  l a  s é c u r i t é .

D an »  b i e n  de»  c a s , le s  c a p i l a l i s te s ,  q u i  
s a v e n t  p r é v o i r  le s  d a te s  d e  to u r s  p a ie -  
m e n ts  eX c e l le s  d e  l e u r s  r e n t r é e s ,  p e u v e n t  
a u s s i  b ie n  s o u s c r i r e  k  d e s  B o n s  k  u n  a a  
d o n t  l ' i n l é r é t ,  o n  l e  s a i t ,  n ’a  p a s  é té  m o d í-  
f ié . D 'a u c u n s  o n t  t o u t  i n t é r é t  k  é t a b l i r  
l e u r  b u d g e t  d e  t e l l e  s o r t e  q u ’ils  p u i s s e n t  
p r o f i t e r  d e  to u s  le s  a v a n ta g e s  d e s  B o n s  
a  u n  m o is ,  d o n t  o n  n e  s a u r a i t  t r o p  é g a le ­
m e n t  p r é c o n i s e r  l ’u s a g e .

Bourse de París du 13 janvier 1919

C H E M I N  D E  F E R  D U  N O R D

n ? U I > l l o i » m « n t  d ' u n  t r a l n  d »  • o y a g e u r i  » n t r «  

L i l l a  a t  V a l a n c i a n n a a

A  p a rtir  de dem ain, uu traln.poste sera mis en 
clrcu iaüon entre V a l«K le iin es  et LU le et Tlcc-versa 
daus lea condluona cl-aprea ;

-U ler : Valenciennee. Uépart. 8 h. 10; U U e. arrl- 
t Oc. iu  ti, SS.

Keiour ; IJUe. départ, 14 h. ?3 ; Valoncleimes. 
a rr lv íe . 17 h, i

Ce tra in  desservlra tóales lea statlons et üaltcs 
du p a iío u r '

Jl esl r a in « lé  aux voyag.-'ur® q u 'il n 'est accepté, 
don® l>-s trajus poste, que 90 Lilos de bagages «-uís 
excédcnL
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E X C E L S IO R Mardi 14 ianvier 1919

L E M O N D E B L O C N O T E S
C O R P S  D I P L O M A T I Q U E M o n s i e u r  le délégué k Hung-Hoa, je 

me nomme Nguyen-Thien-Nghiep, 
du village de G í-Nau. Je viens vous

— A ñii .V niitr! Iv  nríJioíío.xr’, un  !
T e  D e i i K i ■ .cu,''ii-ini'hiii, á  o n ze  h c ii- I  _ .

. !i.in -Ue rouinaine de la lae ]c:m-dc- prier de m'accorder la faveur suivante:
Jadis. M .  l'adminislrateur Guéroult était

U - ,  "l¡ .a 
B cn u ia i» .

D a n s  r.ij)n '® -n rd i, le m in is tio  d e  R o u m an ie  
e i M m A n:.!.;" r v .t -u o n t  le s  m c n i^ e s  dc  
la  - -jloni.' ro u m a in e  d a n s  les sa lo n s do Thóto! 
R lt.-, i'.-? 5 3 7  heure

—  H i'-r , !c nriní-slre Jo  G récc e i  M m e  A lh o s  
Ruj-icíiiuí o n t  d o n n é  e n  l 'h ó te l  de  la  lég a tio n . 
ru- A u g u sio -V acq u erie , u n  d in e r  en  l 'h o n n e u r  
ti" M. Voni/f-Ii's.

C e  )iiiUT íl i'-ii- su iv i d ’une  récep tio n  res- 
t rc im - ,

I N F O R M A T IO N S

—  E H m anrhc. d a iis  le> sa lo n s do  la  rrVoui- 
Jc.-.-e J e  C u r e l . M lle M . A . A u ssen ac  e t  
h l. L o u ís  R o sü o r se  so n t f a it  errtendre  c t 
•p p la u d ir  p a r  u n  p u b lic  cho isi, a u x  p re m ie rs  
r a n g s  d u q u e l on  iiecon tin i^ íro  : S .A .R . l ’in- 
fa n tp  E u la lie , S . A. S . le  p rin ce  de  M onaco , 
lo p rinoe c t  l.i ¡¡rincesse Ja c q u es  de B ro g iie , 
I,. p r in e e s : ' H . do  P o lig n a c , la  m arq u ise  
d 'H a r . 'o u r t ,  etc.

—  V ie n r- 'o t  d ’é íre  n o m n u 's  c liovaliers de  la  
L ég io n  d ’h o n iio 'v ;: le c a p ila in e  d e  l ' i g a n ,  du 
II*  te r r ito r ia l  d 'in f a n le r ic : !<■ c a p ita in e  de  
C k o is c tú .P r a d in ,  d e  r in fa n te r ie  c o lo n ia lc ; le 
líeiífeH anl á e  ¡ u m U h a c , d u  135* d 'in fa n te r ie , 
o b sc rv a te u r en  a r io n  : k  c a p ita in e  L e  P r e r o s t  
d ' l r a y ,  d u  zo* t r a in  dos «'-quifwges (serv ice 
B U iom obile ): ie  c a p ita in e  d e  G ib o n , ad ju d a n t-  
m a jo r  a u  zi*  rc g in ic n t  d c  ch asseu rs  tchéco-s!e- 
v aq u es  ; le cap iU iin c  d c  S t t f í r e n ,  co m m a n d an t 
u n  g ro u p c m e n t au to m o b ile  ; le  ío ii i- íie n le iia n t 
d e  S a i i i t -Q u e n l i i i ,  du  29* d ra g o n s , p ilo te  avia- 
ti-u r : le  l ie u te n a n t  d c  L c s p in a y ,  d u  45* te rrito - 
ri.'d d 'in fan te rie .

—  L a  S o c ié lé  . I r íL íi^ ite  Je s  .in ia fe n rs  rc- 
p r e n d r i  sam ed i p ro ch ain  ses rc u n io n s , q u e  1.a 
g u e r re  a v a i t  in tc rro m p u es , A u p ro g ra m m e  : 
co n féren ce  d u  d u c  de  T rév ise , d a n se s  e t  chan- 
ío n s  d ’.Msaop.

J J A R I A G E S
— Ccb jou ra  d e rn ie rs  a  célébré , e n  Téglisc 

dc P iu d u n o , en  B re ta g n e , le  m a r ia g e  du lieu -  
íl <iaiíí J e a n  d e  J o a n n is ,  in s iru c te u r  a u  cours 
d c  ix trfcc tio n n o racn t d 'a r ti l le r io  d e  Jo ig n y , dé- 
f o :é  dc  ia  c ro ix  d e  g u e rre , fiis d u  cap ita in e  
X av ier de  Jo a n n is , décédé, é t  de M m e, née  de 
V ial, av ec  M lle  A g n é s  d u  f ío is h a n io n ,  filie 
do  M . d u  B o ish am o n  e t d e  M nte , n é e  dc  
T c r v i í .

—  E n  la  c a th é d ra le  de- N ev ers  v ien t d ’é tre  
f iJé b ré  le m a r ia g e  d u  co n iíe  I J e n r i  d e  V il- 
l i i i ic s ,  l ie u te n a n t d 'a r t i l lc r ie .  déco ré  d e  la  cro ix  
dc g u c iié ,  avov M Ilc  d e  M a rc y .

I.«'s té m o in s  d u  m arié  é í.a io n t: le  co m te  
J i í in  d e  V illa in es , l ie u te n a n t a u  z i*  ch asseu rs  
ñ cheval, son  fré re , e t  l a  g é n é ra le  b a ro n n e  dc  
M nietre. f-vnt" : oeux do la  m ariée  ; le  ba­
rón  C.'onrau d e  W ik k n b e rg , so n  o n d e ,  c t  ie 
l io u le n an t de  M .aiim igny, son cousin.

D E U I L S

N ous ap p ren o n s la  m o rt :
D u  .d io íe  d e  X o a il la n ,  décédé á  B ordeoux  

(les sui!?:: d 'u n o  m alad ie  c o n tra c té e  a u x  ar- 
nuV®. B ien  q u ’á g é  d e  pri-s d e  so ix a n te  a n s , il 
av a it  tonu  á  re p re n d re  du  Service a u  m o m en t 
do  la  m o b ilisa tio n  ;

D u  conife H e n r i  d e  C ourseu U e» , a d m in is tra -  
t c u r  a d jo in t d e  i "  c lasse  des co lon ies, décédé 
ñ  I'i>rt-(7rím pel (A frique  é q u a to r ia le  fran g a ise ).

D c M iijc J e  S tir ir c y  J r  S a in t - R é n iy ,  décéilée 
á  O r i / .m s  á  T á g e  de so ixan te-do iize  an». Kllc 
é ta i t  la  nicK- du  c o m m a n d a n t e t d u  cap ita in e  
d e  Suriiv-y de S a in f-R óm y ;

D u  c o in tc  l i l i e  d 'H u m ic r e s ,  décédé, h ie r , á  
l'.i(,'o de  so ix an te -ilix -n cu f a n s , e n  so n  dom icile  
d e  I.a ru e  I>uroc :

D e  R .  P . d e  R o b ia n o , des C a rm e s  d échaus- 
6 0 , qu i a  succom bé, h ie r , á  P a r ís ,  á  P á g e  de 
fcoixanto-sept a n s  ;

_ Do ,M> D o n a ld  M a c k e n z ie  W a lla c e , qu i d i­
rige,-» n a g u ó re  l;i p o litiq u e  ex tó rieu re  du  T im e s  
r t  f u t  p lu s  ta rd  a t ta rh é  com m e ch am b ellan  á 
I ■ p e rso n n e  d u  roi E d o u a rd  V II  e t  á  ce lie  du  
r ié  G e o rg e  \ '  ;

I>e M in e  D u v id  J e  S a u z é a ,  née  B a lav , déeé- 
déc. h ie r , en  son d om ic ile  de  la  r u e  de V er-
fioui!.

E n  4 8  h e u r e s  n o s  b r a v e s P o i l u s d é m f b  
b íl is é s ^  o b t i e n d r o n t  á  d e s  P r i x  s p é c i a u x  
l e s  F tiie /neflC s e i é c u t é s  í u r  m e s u r e  p a r  

V a r i S ’ T a i l i e u r .  5 ,  R u e  d u  L o u v r e .

x o r r . s  D ' A R T

L ’ ÉCOLE “ P Ü R I S T E ”
I 'n c  nouvelle  école p ie tu ra le  v ien t d e  n.ailre,

eh- 'qn i o n n i i ie n d  dou x  e lie fs , e t  p j í i i t  en co re  do 
fli'i ip les. M ais  011 les a tto n d . ils n e  s a u ra ie n t 
lai'Hoi'. Ni>s deu-x j e u n e s  m aitM  ® se  nom m ent 
<t , , - t  J e a n n c i 'f l .  I ls  e.vposeiil, en  m ém e 
iein¡(s (¡ue le u rs  cenvres. u n  op iiseu le . E t  le 
í-cit u iis  on  v en te  ñ la  g a le r ie  T ilo m as {J, 
r< - .¡c P c n íh ié v r e ) .  J 'o u b l ia is  de votis d i r e  que  
IVonle s ’a p p e lle  l'écctíe p u r is te ,  e t  jiréeo n ise  la  
B iinpiieiíé. v u u la n t t r a d u i r e  « n o u  le s  v a r ia lio a s ,  
« la is  J 'in i'o rta»# ... L e ta b le a n  p a r is te  u e  d o it 
JI..S é ire  acc id en t el, ex cep tio n n e l, iia p re ss io n - 
u is te , jn o rg an iq u c . j jro te s ta ta ire , p itto re sq u e , 
m ais . a u  e o n tra ire , g é n é ra l, s ta tiq 'ne . e x p re ss ii  
d c  r¿ n ta r í 'a n t  >1.

L e  P iir ism e  v e u t co n eev o ir c la irem eiit, exé- 
e u ie r  Icivaienirul. ex ac tem en t, s a n s  d é ^ e l s  ». 
l '.i i 'í 'a i t. Mai® aloi-s. qne  v p re n d  i> le  eiibism e
e:: cí-'lc- a it'.iiie . le  i-iibisme s i  p e u  e ls ir ,  le  ou- 
lii®me d em eiiré  —  a ssu re n t n os d c u x  lég is is- 
lears-eoliirisir-®  u n e  m an ie re  d e  lom an 'tism e 
dcte.u’. i l i f  e t  o rn e m e n ta l •  (V ous ii’ig u o rez  p a s  
q u e  ré |i i l l i i ‘ie  d e  « ro n ian liq iie  » est, jia-r le  
í f in p s  qu i c o u r t .  la  p i r e  i i i ju re  q u ’on  so p u isse

f íd e n t  m es ém iu en ts  am is P ie r re  M ille  e t M a r- 
di'iis.

D o n e , le Piirisme^ v a  f a ir e  o n b lie r  to u s  les 
i-  qu i 1-- ;.-.'---'-!évent, depui;, l'im pi-ession-
J I.II.B ..1 ,  , ¡  ses
ü-plut®. il- ¡i-u.,:i I'U 1 : ®i-> e iiu fe tti. le  eu- 
bi>'!-c- i-í ?i -, 11'  ii!>oi-iii-e-:, ■« o ra e ltre  le  fu tu -  
l i-m e  mi!. n u n ism e. e t le  Jotaliítrae
d 'A u d ié  l.!i-T . V a  )>our le  Puri.sm e, s 'i l  en -

frendre  de  boL- -> u-u\re® o '; 1-.® couien i's so ie n t 
lam o iiio u .', . ',  le  dessin  te rm e , la  eo n stru c tio n  
liiodeló--' 'i s u s  la  lum iére . e t les v a leu rs  ju s te s .

Le® to i'~ s y  I d e  M M . O z c n fa n t e t
J e s !  lievcr -  vu: s'vi're® , so b res ju s q u 'á  la  oont-i- 
t-i'jii. tteide® . « ja u s é u is te »  e t décaii-
ic .-. ». lu 'ex p iiq u e  M . Je a riu e rc t. leq u e l ne  

pan la  m é ta p h o re . L e de—i"  en  e s t  f o r t  
i'-iiMpé. Iv- f  .-- v r.lo iita irem en t an ém iques. E t  
I l’ócui'il >!u sy s tém e  ; il é p u re . m ais
émai-ic. M éliez-vons, p u r is te s :  p a r  p e u r  de l 'in -  
vi-i iébrO. -le l 'ir io rg an iq n e  e l  d u  to h u -b o h u  ro - 
i iia r r io  (Voir p lu s  h a u l) .  v o u s r isq u c z  d e  
V OUS dcB-évIu'r. d 'a b o u ti r  á  u n  a r t  éx san g ae , 
déeU arué. p a u v re  e l  uu .

E t,  su r to u t ,  méfiez-TOUS des systcm es e t  des 
lliéoik® . I/Cs m a itre s  ii’e sfiié tisen t g u é re  ; ils 
MÓenf. T itie n . R u ltens. V elasqnez. P o n ss in ,

délégué á Hung-Hoa. I I  ra’emmenail toujours 
á la chasse et me traitait comme un fiis. 
Voyant que j’étais pauvre, íl fit venir mon fiis, 
i) le nourrit el le fit étudicr...

-> M e  souvenant de ses bienfails, j’aimais 
M .  radministrateur Guéroult comme un pere. 
L ’année derniére, il partit pour la France, et 
cette année j’ai appris brusquement qu’il avait 
été tué k la guerre. Je vous prie. monsieur le 
délégué. de m’autoriser á élever un autel á son 
espril. Je me procurerai un cerf ct je le sacri- 
fierai sur cet autel, suivant les rites. Je vous 
prie de vouloir bien accueillir favorablement 
ma requéte: ce sera pour moi une consolation. » 

Le  sous-Üeulenant Pierre Guéroult, aupara- 
vant administrateur en Indochine, élait tombé 
devant le fort de Louvemont, pres de Verdun, 
le 15 décembre 1916. Prévoyant sa mort, il 
avait écrit á un de ses ncveux: « ...Je serai 
mort pour que tu puisses rester un petit Fran­
gais et que lu ne sois pas un esclave des Alle- 
mands... Souviens-toi que la vie ne vaut la 
peine d’étre vécue que si on a le respect de 
soi-méme. »

Quelle belle génératíon que celle de ces 
jeunes gens qui ont fail passer la victoire sur 
leurs cadavres! t t  comme elle avait, en vérité, 
ie respect delle-méme! C 'est ce que sentaient 
ces Annamites, dont l’un vient d’élever un 
autel á r  (( esprit» de celui-iá. Je n’ai pu lire 
ce témoignage spontané de Taffection d ’un in- 
digéne pour son ancien chef sans une profonde 
émotion. Je crois que vous la partagerez... 
L ’autel a été dressé k  H ung-H oa  par lous les 
habitants du cercle, qui ont mis !’« esprit» 
de Pierre Guéroult au nombre des o génies 
bienfaiteurs u de Ieurs viliages.

Fierre  MILLE.

M ére  préüoyanle

—  M a p a u v r e  c a th é d r a ie ,  n o u s  a - f - i l  d i t,  
e®t á  p e u  p r é s  r u in é e .  T o u fo ío is ,  le  to m -  
b e a il  rio  F .^nplnn . -'"n t* '»*  T>nr río s « a r s  ilob e a u  d e  F e n e '.o n . p ro fé g é  p a r  d e s  s a r s  d e  
t e r r e ,  e s l  in ta c t .  J 'a i  r é u s ' i  a u s s i  á  s o u a -  
t r a i r e  a u .c  r a p a r ü v ?  de» B o rh e s  p iu s i e u r s  
p r é c ie u x  d o c u n ie n ts  a u to g r a if h e s  d e  l 'a u -  
t o u r  d u  T c lé m a r ¡ n o .  -Tai m é m e  s a u v é  la  
r e o n n » ti tu t io n  d u  "ó ié iji 'e  o s te n s o i r ,  d é t r u i l  
á  la  R ó v o lu f io n , q u e  E é n e lo n  a v a i t  f a i t  c i -  
s e le r  c o m m e  le in o ig n a g e  d e  ? a  so u m is s io n , 
a p r é s  s a  c o n d a m n a l io n  d a a s  l 'a f f a i r e  d u  
q u i r l i j m r .  E  r e p ré s e n le ,  t o u s  le  sa v e z , u n

M g r  G h o l l e t  

a rc A c i’J q n e  d e  C a m b r a i

a n g e  f o u la n t  a u x  p ie d s  u n  l iv r e ,  le  s ie n  
L c í  M á x i m e s  d e s  S a i n t s ,  m is  á l 'in d e x .

L A  P A I X

O n  p e u t  r e p r e n d r e  -la s p i r i tu e l le  b o u ta d c  
d e  H iv a ro l e n  93  : « II  ró g n e . o e t tc  a n n é e -  
c i, u n e  íu - r ie u se  c p iz o o t ie  s u r  le s  t é t e s  c o u -  
r o n n é c s .  »

E n e o r e  u n  t r ó n e  q u i  c-hanc-elle ! A la  
v é r it t- .  Ie  t ró n »  d e  L u x e m b o u r g  n 'é t a i l  n i  1 
b ie n  l ia u f  n i  b ie n  la rg M  C é ta i t ,  t o u t  a u  
p lu s ,  u n  ta b o u i" ''t  p r in c ie r .

L a  m ó ro  d e  la  ¡u 'in c e s s e  q u i  v ie n t  d 'a to - 
d iq u e r  p r é v o y a i t .  d 'a i l l e u r s ,  l a  R é v o lu tio n , 
te n s p é te  d a u s  u n  v e r r e  d 'e a u .  E l le  .av a it 
e x ig e  q u 'o n  é le v a t  l a  p r in c e s s e  e t  s e s  fiueurs 
c o m m e  d e  s im p le s  p a r t i c u l i é r e s .  E ü e  l e u r  
í l t  d o n n e r  d e s  iegon.s, n o n  s e u lo m e n t  d c  
m u s iq u e  e t  d e  p e in tu r e ,  n r a is  e n c o n o  d e  
c u is in e ,  d e  e o u tu r e ,  d e  m é n a g e . « P a r  le  
teiiíp .s  q u i  c o u r t ,  a v a i t - o l l e  c o u tu m e  d e  
r é p é te r ,  il e s t  b o n  q u 'u n e  -p r in c e sse  s a c h e  
t o u t  f a i r e .  E lle  e s t  s i  p e u  s ü r e  d c  d e m e u -  
r o r  ce  q u 'e l le  e s t  ! »

T o m b é  e n  ca ta lep sie  le  5  a o ú t  1914 , m on 
am i s o r t i t  de  son  som m eil le  6  ja n v ie r  1919 . 
L e  so ir  m ém e  il s e  p ré c ip ita it chez m oi, íc 
v isa g e  en flam m é.

—  y  e s t ,  m o n  v ie u x ! Je  p a rs  : je  iti 'en - 
g a g e  p o u r  la  clurée d e  l a  g u e r r e ! C el.i 
t 'é lo n n e ?  P a re e  q u e  j ’a i  c in q u a n te  a n s , de 
v ic i lk s  m an ie s , d e s  rh u m a tisn ic s  ? ... B.nh ! le 
cofírc  e s t  s o lid e ; l a  v ie  des c am p s m e  fera  
ü u b tic r les u n e s  e t  g u é r ir a  los a u tre ? . D u  
re s te , to u t ce que  tu  m e  dir.as o u  rien  nc mo- 
d if ie ra  p a s  m a  décision  : je  m 'e n g a g c .

•— P .ird o n , r isq u a i-je  q u a n d  le flot de  son 
é lo q u e ac e  fu t  ta r ie , m a is  tu  o ub lies, o u  tu  
ig n o res , quo  la  g u e rre  e s t  f in ie ? ...

—  S ao ré  f a r r e u r !  sV cria-t-il, e n  m ’c n v o y an t 
u n e  tape, s u r  Ic v e n tre . F in ie , ia  g u e r re  ? Q u e  
s ig n ifie n t, a lo rs , to u s  oes so ld a ts , an g la is , 
am é ric a in s , b e lg es, se rb es , ita lic n s , qu i s e  pro- 
m é n e n t d a n s  le s  m e s  ?

—  C c  so n t d e s  a lliés , q u i, a p ré s  la  v ic to ire , 
a tte n d e n t  l 'h e u re  d e  la  H ém obilisation.

11 s e  m it  á  r i re  d e  p lu s  be lle  :
—  E t  le s  c rém ie rs  qu i v en d en t Ies ceufs 

qu in ze  so u s , le  b e u rre  d ix  fran c s , le  fro m ag e

a u  p rix  du  foie g ra s - ..  l i s  a tte n d e n t  a u ss í la  
dém o b ilisa tio n  ?

—  I l s  bénéfic ien t d 'u n  é ta t  de  ch o ses que  
la  g u e r re  a  créé , e t  q u e  la  p a ix  n ’a  p a s  en­
core  d é tru it.

—  E t  te s  s iré n e s  q u ’o n  v o it s u r  le s  édifices,
les p a n c a r tc s  av ec  A h r i  p o u r  5 0 , 60  p la ces ,
co llées le  lo n g  d es m u rs , le s .c a fé s  f-ermés ¿  
d ix  h eu res . le s  u s in e s  o ü  I’o n  fa b riq u e  des 
o b ú s, la  c a r te  do p a ia ,  d e  su c re , d e  p é tro le , 
d ’e sse n ce ... e ’e s t  a u ss i  e n  a t te n d a n t  l ’h e u re  
de l a  d ém o b ilisa tio n  ?•

O u v re  n ’im p o rte  quel Jo u rn a l : tu  y  ver- 
ra s  les p ré p a ra tif s  p o u r  l a  C o n fé ren ce  'd e  la  
p a ix ...

—  R ien  de  p lu s  n a tu re l  e t  d e  p lu s  sa g e ,
q u e  d e  p a r le r  de  p a ix  to u t  en  f a is a n t  la
g u e rre .

—  M ais. en fin , q u e  fau t-il p o u r  t e  convaln- 
c r e ?  m 'éc ria i-Je  en  b ra n d is sa n t m o n  jo u rn a l.

I!  m e  le  p r i t  des  m a in s , le  p a rc o u ru t, ef, 
so ud .iin , le  la issa  re to m b e r  a \e c  aecab lem en t :

—  T u  a s  ra iso n , m o n  v ieu x  ; le s  do léances 
d e  ces m essieu rs  e t  d a m e s  d e  l a  C om édie- 
F ra n g a is e  so n t en  p re n iié re  p a g e  ; c ’e s t  bien 
la  p a i x ! —  AIa u r ic e  L e v e l .

Peints par eux-mémes

L ’intention louahle
N o s é d iie s  o n t  r é s o lu  d c  n e  d é c o r c r  

désorm ai,®  la  .«alio d u  co n .se íl m u n ic ip a l  
q u ’a v e c  d e s  t a b le a u x  d e  g u e r r e .  D e u x  Uti­
le s  d e  D e U iille .s 'y  t r o u v e n t  d e j a  : l e s  E n r ó -  
I c m e n t s  v o lo n ta iv ' 's  cf l e  f í e t o u r  d e s  t r o u ­
p e s  d e  P o lo g n e .

-M. L c m a rc l ia n d  p r o p o s e  k  l a  q u a t r i é m e  
c o m in is s io ii  d 'e i i  a jo u t e r  d 'a u t i 'e s .  to llo s  
q u e  l e  P o i l u .  r a s q u é ,  g u é ír é ,  m u s e t t e  a u  
lla iic , l e  U é f i l é  d e s  t r o u p e s  t i c i o r i e u s c : ,  
s o u s  l 'A r c  d e  T r i o m p h e ,  c i  le s  b u s te s  d e s  
g r a n d s  c lic fs , s a n s  o u b ü e r  c e lu i  d e  -M. C!o- 
m e n c e a ii.  A  q ;ii  r e v ie i id r o n l  c e s  f u t u r e s  
c o m m a n d e s  ? V o ilá  la  q u e s t io n .  I I  f a u t ,  
p o u r  l a  r r é o u d r e ,  b e a u c o u p  d e  t a c t  e t  d e  
g o ü t .

P ioe la diéte !
L e s  j o u r n a u x  a T iu o n ce n t q u e  l r  d o c te u r  

H a r r y  T a n n e r .  q u i  s 'é t a i l  a c q u is  u u o  s o r te
d c  n o to r ié íé s  p a r  d e s  j e ü n e s  lo n a s  e l  f r é -  
q u e u K  v ie n l  d o  m o u r i r ,  e n  C a lifo .'n ie ,  á
’ág o  d e  q u a t r e - v ic g l - o n z e  an.=. V o u s  a v ez  

bh*n lu  : a  q u a t r e - v in g t - o n z e  a n s  ! L¡’i -d e s -  
s iis , queiquL-3 s a v a n ls  —  M. B cn 'e t v a  le® 
d é c o r e r  —  n o u s  p r é c h e n l  le® b i e n f a i t s  d e  
la  d ié te .  l i s  n o u s  c i t e n t  n o s  e n n e m is  le s  B o ­
c h e s ,  q u i ,  p a r a l t - i l ,  o n t  v u  q u - in t i t é  d 'a f -  
f r e u s r a  m alad ie .»  d i s p a r a i t r e ,  depu i®  q u ’Es 
o n l é l é  s o u m is  a u  r é g im e  d u  b lo c u s .L 'e x e im -  
p le  n 'e s t  p a s  f o i T p r o b a n t  : q u o iq u o  v o r a ­
c e s ,  le?  lo u p s  s u p p o i 't e n t  a i s é m e n t  ia  d ié te ,  
re ii iru 'q n o  lu ffo ii .

A u  .su fp lu s . l a  c u r e  p a r  Ja  d ié te  n 'e s t  p a s  
n o iiv e i'lc . L/o f a m e u x  d o c te u r  D u m o u ü í i  d i ­
s a i t  -en m o u r a n t  :

— - J e  l a i s s e  a p r é s  m o i d e u x  g r a n d s  r a é -  
d e c in s  : l ’e a u  e t  l a  d ié te .

M ais l 'o p in io n  e o n t r a i r e  a  a u s s i  s e s  p a r ­
t is a n s .  e t  p a r t ic u l ié r e íT ie n t  c h ez  Ie s  m i l i t a i -  
r e s .  D 'a p r é s  c e s  d e n i i e r s ,  l a  n o u -y r i tu re  in -  
f lu c  p lu s  q u 'o n  n e  p e n s ó  s u r  l a  v a l e u r  d e s

SPART.yCUS 
—  F a u d r a  q u e  j ’a c h é t e  u n  c o l  e n  c e ü u -  

l o u l .  P a r  l ;  t e m p s  q y i  c o u r t ,  o n  n ’e s t  j a m a i s  
s u r  d e  n e  p o s  s e  r á v c iU e r  m i n i s t r e .

(Ü u  K l a d d c r a t s e h ,  d e  B e r l in )

L E  P O N T  D E S  A R T S

L c  P e tit  P ie rre , p a r  Aiiafole F ran ce , rom án  
autobitflíraíptnquc qu i ra o p e lk  F ie rre  X ozM re, 
v a  -paraH ro íncec'saniincnt.

Les .«altes d u  p re m ie r  é ta g c  d u  M u sé e  d e s  A r ts  
<féeoraíf/s v o n t Otre ro iiv e rícs .

A u.ipiird 'hui, ai) T ro cad éro . v e rn lasaee  d u
é ? ...........................inu sée  de r.V éronaiitiqu?, qni com prend  d es toi- 

le s  e t des s rn l’p tu re s  iTispirées p a r  la  g u e rre  
aérienne  e t i ’inírOpl'di’.d d e  nos aviateur®.

A U  BibliotíiL-que de  l'InB lilut, le  V o lta ire  
d e  P ig d ü e  vien* d 'é tre  d é lív ré  des sac s  a 
te rre  qui le  p ro tég ea icn t co n tre  le s  bom bes. On 
a  é.galom rnt rcm i* en  p lace le» goholins mh 
d éeo ra leu t une  des p e tite s  «ailes. Kiilln, k s  
arch ives, tran ^ ^o rlée s  ít .Vbadia, an  m («iient do 
la  n iarc íie  dos .M laniauds s u r  i 'a r i? , oul, e[¿ 
ram cnées a u  P a la is  .Maaarln.

Le ,1eudi IG jan v ie r  co u ran t, ít 2 heu res. Jes 
ad m ira teu rs  d 'E dm ond .\b o u t  se  re n d ro n t a u  c¡- 
rtieliére d u  P érc -L arh a iee  p o u r  dópiwer une  
courcm nc s u r  la  tom bo de T ard e n t p a trió te  cpic 
B iam arck a v a it  fa it arrC ter i  Saverne cri 1872.

LE  VEILLEUB.

Quel temps fe ra -t - i l  ?
\  e c l to  q u r a l io n ,  fe s  m é té o ro lo g is tc s ,  

M. A n g o t -en lé f c ,  n c  p o u v a ie n t  p o in t  r e p o n ­
d ré ... j u s q u 'á  c e  jo u r .

Jlai®  v o ic i  q u e  le  .« av an t d i r e c t e u r  d u  
M u sé u m  do I lo u e n , .M. E iig é n e  M e sn a rd , 
aprú®  d e  n o m b reu se®  o b s e rv a t io n ? ,  c o n trO - 
léc®, e t  q u e  s ig n a la i t  l i i e r  á  rA c a d é m ie  des 
S c ie n c e s  .M. G a s tó n  B o n n k r ,  a p p o r te  c n l ln  
q u e iq u e  lu in ié r c  p o u r  la  p r é v is io n  d u  
temp®.

L e s  p l ié n o m é n e s  m é té o ro lo g iq u e s ,  r é p u té s  
c a p r i c i e u x  e t  in c o n s ta n t s  —  v e n ís ,  p lu ie s ,  
eti-, —  o b é i.ssen f. p o u l - i l  a f f i r m e r ,  á  d 'a u ­
t r e »  lo is  ele l a  p l iy s iq u e  g é n é r a le  q u o  c e llo s  
d é já  c ü im u e s .

II y  a  l ie t i  d e  c r o i r e  q u e  le s  t r e m b le m e n ls  
d o  te i'r i!  ©1 le s  « m a r é e s  a é r i e n n e s  » —  p ie in e  
luD o e t  niiuve-He lu n e  —  d é te r m in e n t  u n e  , 
a g i t a l i o n  d e  l '-a tm o sp lié re  s u f f i s a n te  p o u r  
p ro v o q u e n  u n e  .su c e e ss io n  d e  p h é n o m é n e »  
m é té o ro lo g iq u e s  q u e  I 'o n  p e u t  p r é v o i r  f a c i -  
le m e n t.

A'lor®, la  T . S . E . p e r m e l t r a ,  lo r* q u ’o n  c o n -  
n a i t r a  r e i i s l ( « i c c  d 'u n  I r e m h le m e n t  d e  
t i- r re , t l 'i n f o r m e r  n a v ig a te u r s  e t  a v ia t e u r s  
d u  d é b u t  d e  r a g i t a t i o n  a lm o s p h é r iq u e .

E l  le s  J o u r n a u x  q u o l id ie n s .  j o i ^ a n t  c e  
r e n s e ig n e m e n l  á  l e u r s  b u M e tin s  m e té o ro lo -  
g iq u e s ,  f o u r n i r a i e n t  d e s  é lé m e n ts  d 'a p p r é -  ' 
i 'in t io n  iu f f i s a n l »  .«ur la  p lu ie  o u  le  b e a u  

p iu s i e u r s  jo u i 's  á r a v a n e e .

A  L’OPÉRA (D essin  in éd it de L ucien  M é tiv e t)

L e  tombeau de Fénelon
.Mur ('-luñi' l 'b é r o iq u e  a r c h e v é q u e  d e  

G a iiib ru i. q u i  s u t  t e ñ i r  t é t e  a u x  c n v a h i s -  
f ie u rs . e.-*t á  P a r i? .

II n o u s  a  i-o iin é  la  g r a n d e  d é s o la t io n  d e  
s o n  d io c é s e .  S u r  q u a t r e  c e n f s  p l i s e s ,  t r o is  
r e n t«  s o n t  o u  d é tr 'u ilo ®  o u  in u f  i l is a b le s .  L es  
A lle m a n d s  o n l  p i l l é  t o u t  le  l in g e  d 'a u to ! .  I ls  
o n t  p o u s s é  l e u r s  r c c h e r c h e s  s a c r i l é g e s  j u s ­
q u e  d a n s  le s  v a s e s  s a c r e s  d u  ta b e rn a c le ,  
n 'h é s i t a n t  p a s  á  v id c r  le s  c ib o i r e s  p o u r  v é -  
r i l l c r  f i 'ils  n e  r e c é la ie n t  p a s  q u e lq u e s  
p ié v e s  d 'o r ,  s o u s  l e s  h o s t ic s . —  T ro is  r e V e n a n ts  ! m a  c h é re  l ’a b o n n é , s o n  tu b e  e t  s o n  s i f j l e t .

CE Q U ’ÉTAIT LA GENDARMERIE D ’ALSACE-LORRAINE  
SOUS LA DOMINATION DES ALLEMANDS

[de xothe e .vvoyé s p é c u l I
St iu s b o u r g , 13  j a n v i e r .  —  B ie n  p e u  d e  

S t r a s í jo u r g e o is  o n l  c o n n u  lo  g é n é r a l  v i -  
c o in te  v o n  d e r  B o rc h , g r a n d - m a i t r e  d e  la  
piNsvóté d ’A ls a c o -L o r r a in e ,  p e r s o n n a g o  im -  
p o r t a n l  d o n t  l e  rO ie  o c c u l te  n e  l a i s s a  p a s  
q u e  d ’é t r e  c o n s id e ra b le ,  s i  T o n  e n  ju g e  p a r
le s  d o c u m e n ts  re c u e ill i®  s u r  lu i  d e p u is  n o ­
t r e  r e t o u r  d a n s  Je s  c i ié re s  p r o v in c e s  r e c o n -  
q u is e s .

C 'e s t  l á  u n e  c h o s e  b ie n  f a i t e  p o u r  t e n t e r  
l a  e u r io s i t é ,  c a r  le s  A ltem a n d » , q u i  « c  p l a i -  

e n t  á  d o n n e r  a u x  m o in d r e s  é d ic u le s  le s  
d m ie n .s io n s  d 'u n  p a la i s  e l  a u x  b u r e a u x  d e  
p o s to  d e s  a l l u r e s  o e  c a lh é d r a le s .  s e  s o n t  in -  
g é n ié s  á  n e  p o in l  a t t i r e r  r a t t e n t i o n  des 

o u le s  s u r  c e  g é n é r a l  v o n  d e r  B o rc h .

V on  der B orch  ct son ceuvre
] . , s  burr.-u iix  d e  la  p ré v O té  d '.^ l s a c e - L o r -  

iM .:io é t a i e n t  in s ta i lé s  d a u s  u n  t r é s  m o -  
d - '- te  b á t im e n t ,  d a o s  tin o  d e s  r ú e s  le® m o in s  
Iréqu^n tée .®  d e  S l r a s b o u r g  —  la  r u e  d e s  
B o m ie « -G e i!3, —  q u i  lo n g e  d 'u n  cóbé l 'u s in e  
á  gaz  i‘l q u o ' b o r d e n t ,  d e  l 'a u t r e  c ó té ,  d os 
im iii'm b te®  d c  m e d io c re  a fq > a ren c e  e t  d e s  
l .- c a u x  i n d u s t r ié i s .  U n e  p c tit©  r u e  d e  f a u -  
b ü u rg , s a n s  m o u v e m e u f .  le  j o u r ,  e t,  le  s o ir  
v e n u ,  f o r t  m a l  é o la i ré e .

II y  a  lá  u n e  a n o m a lie  f r a p p a n t e  p o u r  
c e u x ’q u i  con iia i-^sen t lv® c h o s e s  d ’A H em a-

g a ir e m e n t  a d m in is tra t if® , l a i s s a n t  v o i r  d e s  
c a r to n s  v e r is .

A h  ! c e s  c a rlo n n ien ® . q u e  d e  c h o s e s  c u -  
r i e u s e s  i ts  o n t  a b r i t é e s ! M a lh e u re u s e m e n t ,  
o n  n e  c o n n .a it  p a s  4 o u t. M a lg ré  ®a r e t r a i t e  
p ré c ip i té o ,  lo  g é n é r a l  v o n  d e r  B o rc h  c u t  lo 
tem p® d e  f a i r e  d i s p a r a i l r e  lo s  p lu s  s u g -  
g e s t i f s  d ’e n t r e  o e s  do®sier®. T o u te s  le s  f o r te s  
t é t c s  d ’A B a c c  -el d e  L o r r a in e  a v a ie n t  l á  l e u r  
ílc h e ... C e q u i  n 'e m p é o h a i t  d ’a i l l e u r s  p a s  le.s 
» f ld é le s  Ies “ i r r é d u c t ib l e s  », d e  n e  p o in l  
t e ñ i r  c o m p te  de.® a v e r t is s e m e n f»  d "  la  p o -  
H re , d o  s e s  m e n a e e s  m é m e . C e la  l e u r  v a lu t  
d e  f a i r e  m a in to s  f o is  e o n n a is s a n c e  av eu  le s  
geiM es a lle m a n d e s .

I I  m 'a  é té  d o n n é  d e  f e u i l l e t e r  u n  d e  c e s  
d o s s ie r s ,  c e lu i  q u i  c o n t i e n t  le s  é ta f s  d e  S er­
v ic e  d e  v o n  d e r  B o rc h . O a  y  v o i t  q u e  ce  
g r a n d  o h e f  d e  la  p r é v d té ,  o r ig ;n a i r e  d e  
W e sb p h a lie . a n c ie n  ó té v e  d c  l 'c c o le  d e s  
C ad e ts , a v a i l  f a i l  p a r t i ó  d e  r é t a t - m a j o r
a v a n t  ®a p ro m o tio n  a u  g r a d e  d e  c o lo n e l  d u  

r é g im e n t  d o  g r e n a d ie r s .  I I  a v a i t  f a i t
e t

r  1 I X  * l l «  A l l l f i i »  J V U t A l I P »  •  l  V ¿p« X  V  l H é  1 - , -  i i ^ ^ J

C h a rd ii,. M a n e t .C é z a o n e p a r la ie n t  d 'a r t .  o it e n ,  g n e . I a i r e  d e  l a  p u n t iq u e  a lle m a n d e  ^
i'-(-r,>aicu!. il.- s iiii , iipré® la  jo n n ié e  d e  iab e tir . 
5íai® ®i I ie la i- io is  u 'a v a it  )>a® ré J ig é  son  J o u r ­
n a l,  :if>u® iiüiis eojisiik-noii® e n  r e g a r d a n t  
i ' h u t r i c  J..® < .'I  -''-,. K? i',-®®c;ilk-l. ¡joiii- J l i -  
rtiel-.V;i.a<‘, ii'e -i p o in t cl'uv - r  le im  les sub lim es 
(iropos rsp |iO ''té s  ])a r  l<- l ’o r tu g a is  F r a i ic i s o  
(le llo lls in li i .  ila iis se® iiu a ire  E n tr e t ie n »  f a ­

u n o  m ai» '>n s a n s  a p p a ro i tc e .  c e la  n 'e .s t p a s  
dan® la  I r a d i t i o n ,  c t  n e  s a i i r a i l  i r n p i r e r  
c u n lia n c c .  E u  A lle m a g n e . lo u t  e s l  q u a d r a n -  
g u l a i r e  ; í a  t é te  '.¡es c iln y c ii»  e t  le® a p p a r -  
loniont® . R ie n  d e  sc m b lu b lc  d a n s  l a  m a is u n  
d e  l a  r u c  d e s  B o n n e s -G e iis .

P o in l  d e  fa c a d e , u n  -p e lil v e s t ib u le  ; l ’e s -
rneiix. m ais  d '.iv o ir  en i'a iité  u n  p e u p le  d ’élvL», c a l ie r  c o n d u is a n l  a u  p r e m ie r  é la g e  d é b o u -  
(k  flaiunée, ira h a o s , d e  dém oiis e t  d e  saint®. i-he  s u r  u u  é t r o i t  p a l i e r .  L 'a i i t ic lia n ib i 'e
so u s ie  r e s a r d  dc  su douce V ierge  q u i se  b lo t- 
t i l ,  son» la  m ena.’p d "  son  C h ris t  q u i fo u d ro ie .

Louis VAUXCELLES.

s 'ü u v i 'e  d e  g u in g o is .  c o m m a n d a n t  d e u x  o u  
t r o i s  p ié c e s  e x ig u é s ,  a l l e e t a n t  de.« fo rm e s  
ir rc ^ u lié r ta s*  e n c ú m b re o s  d e  m c u b le a  y i í l -

c a in p a g n e  c o n lr o  l '.V u fr ic h e  e n  1866 
c o n t r e  n o u s  e n  1870.

P e n d a n t  la  g u e r r e  a c tu e l le .  s o n  r ó te  a c l i f  
p a r a i t  a v o i r  é té  b e a u c o u p  nioin.» b e l l iq u e u x ,  
e t  I 'o n  s ’e x p liq u e  a sa e z  m a l  le s  r a i s o n s  p o u r  
le s q u e l le s  le  k a is e r  lu i  a c c o r d a  u n e  c r o ix  
d c  f e r  d e  I ”  c la s s e ,  d is t in c U o n  a t t r i b u é e  e n  
r o c e u r r e n c e  p l u s  á  la  f a v e u r  q u 'a u x  v e r lu s  
g u e r r i é r e s  d e  s o n  l í t u l a i r e .

D e p u is  s o n  e n t r é e  e n  T o n clio n s, q u i  
r e m o n te  á  1911. le  g é n é r a l  v o n  d e r  B o ro h  
se  f a i s a i t  a p p r é o ic r  d e s  p o p u la t io n s  d ’A l -  
sa c e  e t  d e  L o r r a in e  p a r  T in te r m é d ia i r e  d e s  
c in q  o lT ir ie rs  d e  d isL r ic t  p la c é s  son® ses 
o r d r e s  d i r e c ts .  E t  le s  s o u v e n ir*  la i s s é s  d a n s  
ce  p n y s  p a r  le s d i t s  o f f ic ie r s  s o n t  a sse z  ff t-  
c lie u x  p o n r  q u e  le s  l ia b í la n l s  n e  t ie n n e n t  
p a s  b e a u c o u p  á  1<’S é v o q u e r .

Ce q u ’ est la  gen da rm erie  a llem ande
1 ; a 'e x i s t e  pn®, c;i .M ietnygnc, d e  g c n d a r -  

m e r i é  n a lio n iU u . e n  t a n t  qu 'o rg :m i.® alio n

íé d é r é  poss& de s o n  p r o p r e  c o r p s  d e  p ó lic e . 
_ L a  P r u s s e ,  d é já  e h a r g é e  d e  l a  g e s t ió n  d e  

T A ls a c e - Ix ir r a in e ,  c r é a  le  c o i p s  s p é c ia l  d e

g e n d a r m e r i e  p a r  u n e  lo i  d ’E n jp i r e  e n  d a te  
u  2 0  j u i n  1872.
C e llo  b r ig a d e  c o m p r e n a i t ,  o u t r e  le  g é n é ­

r a l  e t  s o n  o f f i c ie r  d 'o rd o n n a n & e , c in q  o f f i ­
cier®  d o  d i s t r ic l ,  q u i  se  p a r t a g e a i c n t  les 
v in g t - d e u x  a r ro n d is s e m e n ts ,  e l  r e m p l i - -  
a a í e n t  á  p e u  p r é s  le s  f o n c tio n s  d é v o lu e s  á  
n o s  c o m n ia n d a n ls  d e  g e n d a r m e r ie .

O liacu n  d e s  v in g t - d e u x  a r r o n d i s s e n ie n ls  
é ta i t  co n u m a n d é  p a r  u n  m a r é c h a l  d e s  lo g is -  
c h e f ,  d o n t  ie  ró le  d e  d i r e c t i o n  e t  d o  c o n ­
t r ó le  c o r r e s p o n d a i l  á  c c lu i  d 'u n  d e  n o s  
c o m m a n d a n ts  d 'a r r o n d i s s a n e n t ,  d a n s  u n e  
s o u R -p ré fe o tu re .

L a  t r o u p e  c i jm p ta i t  416  g e n d a tro e s ,  d o n t  
150 á  c h e v a l,  2 6 6  á  p ie d ,  y  c o m  i r i s  le s  9 
e n m lo y é »  s c d e n ta i r e «  a u  s ié g e  d e  a  b r ig a d e  
á  S tt r a - b o u r .

E n  F r a n c e .  le  p e r s o n n e l  d 'u n e  b r ig a d e  a  
s o u s  s a  s u r v e i l l a n c e  u n e  v in g ta in e  (le e am - 
m u n e s  : o n  .M s a c e -L o r ra ln c .  te s  g e n d a r ­
m e s  n 'e n  a v a i e n t  g u é r e  p lu s  d ’u n e  d e m i-  
d o u z a in e .

L 'a e t io n  d u  g e n d a r m e  a l t e m a n d  e s t  to u ­
j o u r s  in d iv id u e l le  : c h a c u n  d ’e u x  re c o it ,  
d i r e e te m e n t  e t  p e r s o n n e l lo m e n t ,  le s  b u l ie -  
l in s  d e  p ó l ic e  c e n t r a u x  e l  r é g io n a u x ,  le s  
a v is  o f f ic ie ls ,  le s  m a n d a ts ,  le s  s ig n a le -  
m e n ta , t i e o t  se s  p v o p v o s  é e r i tu r e s .  p o ss é d e  
se s  p r o p r e s  a r c h iv e s  e t  s a  b ib ü o lh é q u o  
d 'o u v r a g e s  d e  s e rv ic e ,  f o u r n i s  p a r  l 'a d m i-  
n i s t r a l i o n .

E n  so m m e . te s  g e n d a r m e s  allem iand®  ne 
,»ont q u e  d e s  f o n c t io n n a i r e s  s o u m is  a u x  
lo is  m i l i t a i r e s  e n  ce  q u i  c o n c e rn e  l a  I i ié -  
ra :-c h ie  e t  te s  p u n i l i o n s  d isc ip liu a iro ® ,

C es d(3cuaneiit® . p r é c ie u x  á  p lu s  d 'u n  t i ­
t r e ,  s o n t  a o tu e l te m e n t  d é p o u i l lé s  p a r  le 
c o m m a n d a n t  M ic h e l, q u i  a  p r i s  sa  su o c e s -  
s io n , e t  ré o i 'g a n i.se  s u r  d e s  b a s e s  n o u v e lle s  
la  g e n d a n n e r io  d ’A !sa c e © L o rra ii ie  e t  la  p ó ­
lic e  m u n ic ip a le  d e s  g r a n d e s  vil'.e®.

O n  n e  s a u r a i t -  r e p r o c h e r  a u  c o m m a n -  
d a n t  M ic h e l d 'a v o i r  l a  t é l e  d e .. .  B o rc h . 
G ra n d . lo  m a s q u e  é n c r g iq u c  é o la irc  p a r  
d e s  y e u x  lu m in e u x  d ’u n  b ie n  t r é s  d o u x  ; 
lo s  c l ie v e u x  e a  b ro a se , t r é s  d r u s .  á  p e in a  
a rgen té® ... II  f a u t  e u to n d r e  c e  l iis  d ’. t l -  
sa c e  p a r l e r  d c  s o n  p a y s  —  q u 'i l  a d o r e  —  
o t  d e  s e s  p r o j e l s ,  q u i  s o n l  t e  couronn* .— 
m e n t  d 'u n e  b o lle  c a r r i é r e .  C a r 11 y  a  q u a -  
r a n te  a n s  q u e  l e  c o m m a n d a n t  .M ichel 
a l l e i i d a i t  —  e t  p r é p a r a i t  —  c e  r e to u r  au  
p a y s  n a la l .

L e  ró le  du com m an dan t M ich e l
D és q u 'i l  c o n n u t  T a r r iv é e  i n u n in e n le  de 

n o s  t ro u p e ? , le  g é n é r a l  v o n  d e r  B o rc h  s 'e m -  
U'(‘®.®a d e  d é g u c r p i r ,  a b a n d o n u a a l  se s  p a -  
'l'-r®  e l  la  p a r t i e  d e s  d o s s ie r s  q u 'i l  n 'e u t

t o n u a u n e  á  lo u t  T E n ip ire .  C h a q u é  E ta l  c u i i .  pa® ic  te m p s  d e  d é t r u i r e .

C’e s t  á  Iu i  q u e  n o u s  d c v o n s  la  c r é a l io n  
d e  i’E c o le  d e  L u r e ,  o ü  s o n t  rccruLé®  m a i n -  
te n a n f  -tes g e n d a r m e s  d ’A lsa e o  c t  d e  L o r ­
r a in e  : lá . troj,® m o is  d u r a n t .  te s  c a n d i -  
d a ts  —  q u i  d o iv e n l  c o n n a t t r e  t o u te s  te s  
f ln e s se s  d u  « p a to i s  « a ls a o te i i  —  r c g o i-  
v e n í  u n o  é d u c a t io n  p ro f o s s io n n e l le  p a r f i -  
c u l i é r c ,  á  l ' i n s t a r  d e ?  g en d arm e®  a lle -  
m a n d s  e t  s u is s e s ,  c o n c e r n a n t  la  r í íc h e rc lm  
d e s  d é li ts ,  le  m a u ie m e n t  d e s  b u l l e t in s  (Je 
p ó lic e  c r i in in e l ie .  la  p r a t i q u e  d u  s ig n a le -  
m e n t ,  le s  p ro c é d é s  d 'in le r r o g a to i r e ,  e te .

P o u r  le  c o m m a n d a n t  M io lie l, l e s  g e n d a r ­
m e s  n e  d o iv e n t  -pas s e u le m e n t  s e  e a n lo n -  
n e r  d a n s  te  p ó l ic e  d e s  c i r c o n s c r ip t io n s .  U s 
d o iv e n t  é t r e  a u s s i  —  c t  s u r t o u t  —  d os 
agoiTIs d e  p é n é t r a t io n .  Ce s o n t  los p r e ­
m ie r s  fo n c tio n n a ire ®  —  e l  n o n  t e s  m o in s  
im p(3r l a n t s  —  s e  t r o u v a i i t  o n  c o n t a d  im -  
m iá l ia t  a v e c  los p o p u la tio n ® . L e u r  rü ie  " - í  
d o n e  e o n s id é r a b le  ; i l s  c o n t r i b u e r o n l  a in> i 
á  - r é d u c a tio n  d e s  m a s s íís ,  c o m m e  p lu s  
t a r d  Ies  i n s t i t u f e u r s  f a g o n n e r o n t  l 'á m e  
d e s  e n fa n t? .  L a  f o r m u le  e s t  n o u v e U o  e t  
m é r i t a i t  d ’é t r e  s ig n a lé e ,  c a r  ©lie p a r a i t  
a s s e z  h e u r e u s e  e t  p r i ju v e  u n  d é s i r  d e  f a i r e  
c e u v re  d u r a b le .

T HE A T R E
t r o u p e s .  T o u t  te  m o n d e  p e u t  r e c o n n a l t r "  
l a  v é r i t é  de e e  m o t  d 'u n  m é d e c in  a n g la i s  : 
« . \ v c j  u n e  d ié te  d e  s ix  s e n ra m e s , j e  re n il 's  
u n  I to m m e  po lt-ro n  1 >•

L e  p r in c e  M a u - ic c  c l » '‘ ,«i e o n v a in c u  de 
c e t to  v é r i t é ,  q u 'i l  e m p lo v x iit  to u jm ir »  á  
q u e iq u e  a c t io n  d e  v ig u e u r  le s  .á n g te ís  lo rs -  
(ju -ils  a r r i v a i e n t  d c  c h e z  e u x  e t  q n 'i te  
a v a i e n t  e n c o re  te  p ié c e  d e  b m u f  d a n s  
r e s to n ia c  » —  " ' i J a i t  s o n  ex i> ress io n .

L 'a b o n n e m e n t  á  l 'O p é ra .  —  L e s  a n cnU-
d is p o s e ro n t  te 1 ->r - ■ -i-'--. ®ans s u p p te ^ l*  . 
do  p r i x  p o u r  ' ■? r e p rc s e n c a t io n s  extra tnSO '^* 
iiairo® q u i  c o m p o r te r o n t  u n e  a u g m o u te S ^ ’ -̂* 

d e s  l a r i i s  c t  .s e ro n t d onnée®  a v en  le  con^i!;.  . ....................................  . .  c o n c * S * '^ ‘''ñ '
d e s  a r t i ' t c s  le? plu® c é le b r e s  d u  m o n ( jf l j l r f ° ‘ .
t ie r .

C o m é íJ ie -F ra n c a is e . - L a  lé 'in c  !:■■-

.-A n to u
¿ g r a n d  
c tó  san :

cai.«e, p o u r  r a u i r i v e r s a i r e  d e  M o lié re . 4 n j  b e a u
ñ e r a  A m p A í/ry o ii ,  d e m a in ,  e n  so iré e  
c e t t e  occa.« ion , o n  iKiui*ra v o i r .  a u  
u n e  e x p o s i t io n  d e s  é d i t io n s  o rig inate^ j 
M o lié re  e t  d o s  p r i n c i p a l e s  i l lu s tra lio n ® ';  
p i r é e s  p a r  A m p h i t r x j o n ,  a in s i  q u e  le  * 
l e u i l  d c  .M oliere.

O déon . —  P o u r  r a i i n i v e r s a i r e  d e  Moí!
te  .l/ ís a H í/ tro n e  e t  te s  P r é c i e u s e s  R i t l i  

réoédé.s e r o n t  p ré o é d é s  d 'u n  p o é m c  in é d i t

d s ;  C a ^  
g p ré s  1 

, 'm e U re  
i  e u x  ép i 
; rd in a l, 

a jo r i té  ( 
On sa i 

i 'p u t
é la i t  la

M. A n d r é  L e g r a u d ,  i n t i t u l é  M o l ié r e ,  so l i a  c e rl
d e  F r a n c e .

P o r t e - S a in t - M a r t in .  - -  S a m s o n  n e  1 
p lu s  jo u é  q u o  ju s q u 'a u  d im a n c h e  19 
c lu s .  L e s  d c u x  d e r n ié r e s  m a t in é e s  de 
piée-e d e  M. B e r n a le in  a u r o n t  !?eu  je u d ’ 
" t  d im a n c h e  19. L e  2 1 , a in s i  q u e  ii| 
. 'a v o n s  a n n o n c é , MM. H e r lz  e t  t te q u e li i j  
p r c n d r o n t  C y r a n o  d c  B e r g e r a c  a v o o  (

axy,
M ax B a r b ie r .  e t" .  C 'e s t  M. h i e r r e  M a _  
d 'i í  r e p r e n d r a  !e  r ó le  d e  C y ra n o . L a  dfc 
te '" ! d c  te  P o r te - t í a in t - M a 'r t in  convoq»  
la  e i 'i t iq u e  á  c e t t e  r e p r i s e .

T r ia n o n - L y r iq n e .  —  S a m e d i p ro c h a in , 
m a t in é e ,  p r e m i é r e  d e  J c a n n o t  c t  Ce 
t r o i s  a c te s  d e  X ico lo , a v e c  M lle  L u c y  \  
f l ir i i i.

E d o u a rd -V II .  —  C’e.st u n  opéra-bouff» . 
M. A lh (?rt W il le m e tz ,  m u s iq u e  d n  M. T l^  
R ic l ie p in . l e  j o l i  J c u ,  q u i  su ceó d  
D a p h n i s  e t  C h lo é . .

¿(JaIcU !

A rts . —  Co s o ir .  m a r d i ,  c c n l ié m c  r  
s c n t a t i o n  d o  B e u i e m a n s  ¿t M a r s c U l '’, h- 
d 'a -u v rc  c o m iq u e  d e  J c a i i - i 'r a n g o i s  F o n  

B ie n fa is a n c e .  —  I .c  s a n i c J i  18 j a m k  
2  h . 3Ü, a u  f lié i 'itre  R é ja n c .--m a tin é e  d »  b  
f a i s jn c e ,  v jounéu  p e r  t e  t r o u p e  m il i ta i r e  
g la is e  « D o w  BcG® », d e  t e  56 ' d i) i» 
C e tte  t r o u p e  a  d o n n é  d e s  r c p r ó s e n ta t  
aii_ f r o n t  d e p u is  lo  d é b u t  d e  l a  g i i  
P ié c e s . d é c o r s  c t  c o s lu in e s  s o n l  i-nm-- 
p a r  ic s  in lc rp ré te .®  c iix -m ém ei? . L 'o;, 
« P o u r  le s  B le s sé s  », fo n d é e  le  15 m iii 19 
d é já  f o u r n i  g r a tu i t e m e n t  a u x  hi>pi 
3 .1 5 9  a p p a re i l? .

5S3  s u r  
,  A uspi 

B ien t d i 
m e  t r a  

u d it  m a
j j  cabini 
f t  é n w í 
.upée • 
de conc 
m e
sb u ean t 
gn a tu re  
Mais, o 
I 'r « i9 a ' 
m en t d< 
m ^heu- 
íffómc I 
tcflt qu  
«ont st. 
£ i j r r a  
m anilo : 
yieniu-i 

i n i  e o  
i ^ l r a .  
nje d i t  
(-.-\Ic' (J 
leui- di- 
l e  C a n  

in  ne  co 
) p e u t  1

3UH CEl
pen sée»
I m r é a t

L'n h o r  
m ain  q 

n i que 
_  —  Quai 
I  corfipos

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E ?
— ■ i x  ! .« -  I C O

jadi'K’L T iiic e rs itd  d e s  .Ijinates co n m ia icc i-i k  
p ro d ia in  20 jaiivi-cr, k 4 Iicnrcs, u n e  site.® I" bibiK 

jincs ®ot 
' í f le x ío n  

L ’a r t  d
lli’S c t d

sei.a-noineot an  C onseivato iro  ; te  b e ík ’ o i !*i'v,*’nnv 
tíoi'c:, te lu n d i su ivan t, d i r á  coflinieiit d !® “ 
Irav aü te  c t eo inpris le  rCle d c  C-.'Uméne, qtí 
nn moink-, P rn n d ro n t p a r t  k cel-k. s i r le  =®s 
tjo n u c ik  M ines M arte Ix c o n te , tícgoncl-VV,

d ix  conférenvcs qni ne  m .anqirera pe® j  
im  g ra n d  re len ttesen ie*!. L e ? u k t  <ti 
l ’I n le r p r é la ü o n  d e s  graovJs rO tes classiquet, 
•préaiiibule en  se ra  fa it  p a r  M. T ru f ik r , 
p a r te ra  des s r a n d s  m a itre s  d 'a u tre fo is  e t  de

n '’jan e , M oréiio ; -MM. Silvaín, .M bcrt L and t r e s  de
GOniicr. dc F é ra u d y . T ou tes C(3s conférence» 
ipubliées dans k  J o u r n a l de  V lTiÁccrsiÜ  
A n u a le s .

r “ RHODOPE”flUX VARIETÉS
L a  d é l u ' i e u s c  v a l s e  S u r  in  l l o t  cl¿  

m e n t ,  la  Prié*rc  á  Venu.®. l e s  c o u p le t
J o  .«crai R e in e ,  V a m u s a r i t  D ú o  d e s  R h i ^ .  
io so id ic s , e t e . . .  T e l s  s o n t  q u e lg a e s - u n i  P ‘ 
d e s  a i r s  i j i t i  é u i a i l l c n t  l 'é e l a t u n t c  ¡ ía r t i .  ■' tíaiorn-
t io H  d c  lUiO'Jo'pe. e t-  q u e  l e s  s jx te í*
t e i i r s  v a r i s  f r c d o n n r n t  <i l a  s o r t i e .

E n  o u t r e ,  V a g r é m e n f  d n  I h - r c t  n e i s  ism é re  <
céile. e n  T i c n  ü  la  m u s i q u e .  c t  la  m t'st —  U y  
e n  s c í 'i ic  e s t  u n e  d e s  p l u s  r ie h e »  e t  det 
p l ' i s  b e l lo s  q u ' i l  a i t  é l é  d / í n n é  m s
P a r i s ie n a  d e  c o n t e m p l e r .  C ’e s t  p c M  -I H arp
c e s  d i r e r s e s  r a i s o n s  'q u e  R h o d o p e  est 
u n e  o p é r e t t e  á  g r a n d  s p e c t a c l e  «  
to u s  fH íin ts  a d m ir a b le .

T o u s

Ies soirs ñUX FOLIES-BERGERE
L a  R evu e

Z IG  Z A G  !
d 'A . d e  C ou rv ille

S H I R L E Y  K E L E .O G C
DAPHNE POLLARD FBED KITCSíEW

nfcnciei 
e», une . 
'•teché*.

s p a s
D cp iiis  
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(VTVCI'CS 

li .-I*
ile i 'ttu e ,
’cctesfa,

Q0 uv->e

c Saloin- 
C e lte  t 

r a r e t é

ans to u t  
Mais CI

U e s t  c 
«ul á  te  
es m a ti 
siles qu( 
e v e rra ; 
la m ten a  
i ^ á c h ^ i  
'i 'tlc ile  d 
•Wes, il

J

L E  P E R C H O I R
Des vo

direclci».
connait u n  succes

i J > K K C É ; i > i S 7 v ' r  
avec sa  nouvelle  revue

« F R E N C H  S P O K E N
MBSIDOBA. Jean  BASTIA, Jean  SEVRA 
A drienne D E U D E , G. PE B IE R  . e t A L B A JfS a r  ,c

lo v  J o u r n é e

£.V .U.IT/.VSE .- C u ino de Peris, n  li. 30, 
spectacle que le soir.

S,V SO IRBB  
Opéri, r  ll. 3.,. T hs’.i.
Comédle-Prantalse. 7 li. íó, G rin g o ire , E s th er. 
Opér»-Coml<(oe, 7 I>. ru. (e H oi d ' í s .
Odéon. 7 ll. 15, i'ahu tln» .
Vendeville. 8 !i, y>, f-r E c tu c rte P aria  'Saelia G® ‘ettii®©, S
Varietés, S h. 15. lu ia rtope , opérette a t d  sí>é«l 
GalU-LTriipie, S h.. s'i J Haia Jtoi. 
T rianon-ljinqu e, s 11. 15. Martame B oitiface. 
PaU ls-Boyel, s ü. 30, te  f i ló n .
Gtiitelet. s  ll.. le s  M iltione  rte I 'o n c le  S a m . 
R iljo e , S ll. ?.i, M elaon d e  doñees (Fola íre. YrV'
Albenée. S li. 3(). le  Coitelirt Oe la m a n é e  (nozcnW 'on  - 
TU. An to io í, 8 11 30, le  T ra ité  a 'A u le u il .  W ’’'^  O-c

Renalisance, 8 h. 13, C h o u g a e tle  e t  aon  Aa.
ríaSerab-Bcroherdt, 8 b., l'.K jíciii.

Gymnase, 8 ü. 30, ¡a V é r ité  to u le  u u r .  
Cepnelnc» 'Uuf. 56-40-, 8 n .U . rép.sAn. ('a rt* fo r  
Edauard--Vll, S b. SO. D aphiiia  e t  Clitoé,
Scala, 8 ll. 15, la  G are T ég v la tr ice .
Gd-Gnigool. 8 30. lé  V io l, l  H o m m e  g 
Tb. H icbel, 8 ll. 4 j. te  VoeHon q u i  
Cadet-RoaMCIla, 8 b. 30, E l .. .v ía n ,

'  I 'assa,
19

te  q u t t i ta  lo  d o » -  11» ^ .  „  
u i  ícm m íüre. yte’ '1

r e v u e .

Toute 1 
í s  q u arti 

la  Bast
in t-i'.c i

^  appai 
Wibiaien
Dc la •

C  e;
'«3
!J»rt. 

Quckju

“« t  de

i r "  - 
l r  1, :i 

mon

Tb. de» A rt». 8  iL, .Voiiíieur B e i^ m a n »  á M ort*  
Yieur-Colom bler, 8 li. 15, L'ne Sci 

í ’Ei/uciidoit m a n q u ee .

plus fa c i

Clnny, 8 ll. 30, OU e t t  le  ch a m ea u  ?
Déjaaet, 8  ü. 30, le  T anipoit d u  Captalon, 
Emplre, 8  h 15, ta  U aacotle. 
l ’Abri, 3 ll., m at,; so ir.. S ti. 30, protítalneiD. 1*  I*'

6 PECTACI1ES DIVERS 
Foliei-BergSre (Gut. 0-3-59), 8 b. 30, la revue ZU. 
oiynipia 'Centr. 4Í-6S), mat,, so ir. SO ved. et sg - 
Cirque M ídrano, í. le® ío l r j .  .Mst. jeudl, dim. et 
Casino de Pa rí», solp. M istlQ íuett, Cbevallcr, T

letv?“ -
icoaussée
|í> a ia ts.p ,

P íe qui Chante. 9 h.. P ie  q n l Joae... Banrt (re 
Psroboir, 9 ü., Musldora, Albany, J. 3 e v r «ú e .».

CINEMAS
Gaumont, S í j .  Sí! rei-ancAe avec Doupla® Fair 
E lectric, 5. Bd Iiallniis, s a 11 U., Sa recu iiche .

Comptabiuté
P I G I E R

53 Rue de Rivoli
T£l Si/tíiI8ERG44.$5

en tre 
'  k  éte,

IrW teeau  
I*  6

T out 
l*P panen  

ra re  
r ^ d - ü ,  , 
r '* u t  ijici 
^ 'k u n e  

Sros
cf

D U M O N T .
Po
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L E S l i v r e s

!S aLo^ C a r d in a l  C o l u e h ,  p a r  3 . M u n i e r - J o l l a i n  
u p p lé n  rtiii  n e  c o im a lt ,  s i n o a  p a r  r h i s t o i r e .  d u  
©xfraoi o - r  le  m m a n ,  c e t t e  s in g u ü é r e  e t  
(m en te  a f f a i r e  d u  C o llie r ,  o ü  se  t r o u -

S í í i  a u d a c ie u s e m c n t  m é lé s  la  r e in e  M a- 
p r in cA  d a  R o h a n , c a r d i -

L e ra n d  a u m ó n ie r  d e  F r a n c e  ; u n e  i n t r i -  
s a n s  c r é d i t  n i  f o r tu n e ,  m a is  n o n  p a s  

l,é¡.g, ^ ^  b e a u té  : l a  c o m i e s e  d e  L a m o t te - V a -  

so iréen  
a u  fo,

5 'n a le , ' 
i t io n s  
16 le

le Molij 
R id ig ^  

in é d i i

C a ^ io s tro .. .  
in r& s t a n t  d’a u t r e s ,  M. M u n ie r  e ssa y e  
’ m e l t re  u n  p e u  d e  c la r t é  d a n s  c e  t é a § -  

¿ t u i  é p iso d e . A v o c a t, i l  p la id e  c o n t r e  le  
d é o b a rg é  d e  l ’a c c u s a t io n  k  la  

^ r i t ó  d e  t r o i s  v o ix .
|C  s a i t  le s  c o n s é q u e n c e s  in a t te n d u e s  

c c t te  é to n n a n te  a b s o lu tio n .  E n  fa it ,  
i ia i t  la  c o n d a m n a t io n  d e  l a  r e in e .  D e  lk 
V- c e r ta in e m e n l  r i m p o p u l a r i t é  q u i  la

q u e
q u e l ia
a v eo  
;  R oxj 
iguenei 
a n  Av 
e M a ^  
L a  d« 

o n v o q i

Ochala,! 
c t  Cí 

L u cy  T

M. T i 
raó d en

m e re  
te . le  c

^  8 u r  l 'éG h aJau d .
' \ u s ‘itA t q u o  j ’e u s  c o n n a is s a n c e  d u  j u -  

h * U ó é n l  d ü  c a rd in a J ,  r a c o n te  M m e C a m p a n . 
19 j r a n s o o r ta i  c h e z  la  r e in e .  E l le  e u -

S > t  m a  v o ix  d a n s  l a  p i t e e  q u i  p r é c é d a i t  
u E l le  m ’a p p e la  : j e  la  t r o u v a i

ém u e . E l le  m e  d i t  d ’u n e  v o ix  e n tr e -  
'¿ ¿ e  • (1 F a i t e s - m o i  v o t r e  c o m p lim e n t  

* ^ c o ñ d o l é a n c e  ; l ’i n t r i g a n t  q u i  a  v o u lu  
to c  p e r t l r e  o u  s e  p r o c u r e r  d o  l 'a r g e n t  e n  
j j u s a n t  d e  m o n  n o m  e t  p r e n a n t  m a  s i -  
^ t u r e ,  v i e n t  d ’é t r e  p le in e m e n t  ac< ju ítté . 
Mais, a j o u t a - t - ^ l e  a v ec  fo ro e , c o m m e  
i-Tancaise, ro o e v ez  a u s s i  m o n  c o m p l í -  
m ent d e  c o a d o lé a n c e .  E n  p e u p le  e s t  b ie n  
¡W h e o r e u x  d ’a v o i r  p o u r  t r i b u n a l  su -  
í ^ n e  u n  r a m a s  d e  g e n s  q u i  n e  c o n s u l -  
W t  q u e  l e u r s  p a s s io n s ,  e t  d o n t  le s  u n s  

s u s c e p t ib le s  d e  c o r r u p t io n ,  e t  le s  
¿ u trw  d ’u n e  a u ite c e  q u ’i ls  o n t  to u jo u r s  

-boutr*  o ian ife s té e  c o n t r e  I’a u to r i t é ,  e t  q u ’ils  
v ien n e n t d e  í a i r e  é o la te r  c o n t r e  c e u x  
dui MI s o n l  ro v é lu s .  « A  c e  m o m e n t.  le  

,i e n tra  J e  v o u lu s  m e  r e t i r e r  : « R estez . 
m e  d i t-e l le ,  v o u a  é te s  d u  n o m b r e  d© 
fplles q u i  p a r ta g e n t  s in c é r e m e n t  l a  d o u -  

• : ■  leu r de  v o l r e  m a i t r e s s e .  »
IS F o n  .  C a r d in a l C o ü ie r  d e  M. J .  M u n ie r - J o -
-■........• ^ ia  ne  c o n tie n l  a u c u n  d o c u m e n t  in ó d it .  On

. p e u t  lu i d é n ie r  d ’é t r e  é c r i t  c la i re m e n t .

loi-R CELX QUI PLECBENT, i m p r c s s io n s  e t  
ü fí ts é e s  d e  g u e r r e .  p a r  P i e r r e  A g u é t a n t ,  
^ r é a t  d e  l ’A c a d é m ie  f r a n g a is e .  
f n  h o m m e  d o n t  le  m é l i e r  c x e r g a i l  p lu s  

-  m a in  q u e  l’e s p r i t  (c’é t a i t  u n  d e n t i s te ,  a u -  
la n l a u e  j e  p u i s  m 'e n  s o u v e n i r )  d i s a i t  : 

^ u a i id  j e  n ’a i  r i e n  k  f a i r e ,  j e  m ’a m u s e

ct ©n 
is iq n rs  
ufller,
I e t  de 
©n© Q 
©ni ol
!>©. ipi
Ll'iü s

■  eqrfiposer d e s  p e n d é e s  d e  L a  R ochefou*

i N C E  ¿ g ^ c o u p  d e  p e r s o n n e s  se  s o n l  p e r m is  
^ t  in nocen t a m u s e m e n t .  O n  f e r a i t  u n e  p e -  

’ * i©  D ib iio th éq u e  d e  ce  q ü i l  a  p a r u  d e  vo- 
so u s le s  t i t r e s  d e  P e n s e e s ,  M á x im e s ,  

^ ^ é f l e x i o n s  m o r a le s ,  e tc .
L ’a r t  d e  g é n é r a l i s e r  le s  o b s e rv a t io n s  m o - 

,!?? p t d e  le s  r e n f e r m e r  d a n s  d e s  p h r a s e s  
'un lo u r  v i f  e l  c o n c is  n ’e s t  r i e n  m o in s  
u * 'n o u v e a u .  L e s  . \n c ie n s ,  n a tu r e l l e n ic n t  

a ten c ieu x , o n l  s e in é ,  d a n s  l e u r s  o u v ra -  
u n e  fo u le  d e  c e s  t r a i l s  p r o p r e s  k  é tr e  

. ^ ú t a c h é s .  I! v  a  m é m e  d e s  p l ii lo s o p l ie s  c é -  
t  L ira  i-re? d e  l ’a i i t iq u i t é  d o n t  n o u s  n e  p o s s é -  
'cn cesí SÜ5 p a s  a u t r e  c h o re  q u e  d e s  a p o p h te g m e s . 
; e r s i « t  D e p u is  le  te m p s  q ü i l  se  f a i t  d e s  p e n -  

«es, il d o i t  é t r e  f o r t  d i f f ic i le  d 'e n  f a i r e  de 
O 'ivelles. D e p lu s  a n c ie n  é c r iv a in  c o n n u  
Ui so  s o i t  d i s l in g u é  d a n s  c c t t e  i n d u s t r ie  

...r . . « j t t é r a i r e ,  V av ileu r d e s  P r o v e r b e s  e t  d e  
S c c lé s ia s tc ,  d i s a i t  d é jk  q ü i l  n ’y  a v a i t  r i e n  

©« Phi a o o u v ’e a u  s o u s  le  s o le il .  C e la  d o i t  é t r e  
v s  p lu s  \ - ra i  a u jo u r d ’h u i  q u e  d u  Ic n ip s

E S a lo in o n .
C e lte  te ig n e  d e  L a  H a rp e , p o u r  p r o u v e r  

r a r e t é  d e s  id é e s  o r ig in a le s ,  d i s a i t ,  e n  
rian iérc  d e  s a i lü e  :

—  II y  a  b ie n  j u s q u 'k  t r o i s  id é e s  n e u v c s  
í i u  to u te s  le s  c e u v re s  d o  V o l ta i r e  i 
M ais c o m b ie n  y  e n  a - l - i l  d a n s  c e l le s  d e  

t  pm / % 8  H a rp e  ?
e  cíí U e s t  c e r t a in  q u e  q u ic o n q u e  a u r a i t  p r é -  

c l e  c » n l  k la  m é m o ire  t o u l  c e  q u i  e s t  é c r i t  s u r  
«s m a t ié r e s  n a tu r e l l e m e n t  c ir c o n s c r i te s .  
illes q u e  l a  m o ra le ,  l a  p o l i t iq u e ,  l e s  a r te , 
e v e r r a i t  g u é re ,  d a n s  t o u t  c e  q u i  s 'é c r i t  
la m te n a n t, q u e  r é p é t i t io n s ,  r e d i le s ,  p u r  
^ k c h í^ t í  on  u n  m o t. H e u ro u s e m o n t,  s ’il e s t  
ifílcile d ’a jo u t e r  k la  so m m e  e x is la n to  d es 
dées, il T es t e n c o re  p lu s  do  l a  c o n te n i r

:tés
lo t  <'lé

ic s - u n i  
; ¡ ta r h  
sj>cctsr 
o r t i c .  
t  1SP A 
la  7n i¡ i 
■ c t  dt. 
ló aus

m e s  g a r a n t ie s  p a r  le s  Q u a r a n te .  C a r. e n  
n i a t i é r e  d e  p e n s é e s ,  c o m m e  e n  m a t ié r e  
d 'e lb e u f  o u  d e  s e rg e , d i x  c e n t im é tr e s  
d ’é to f f e  o u  d ix  s e n te ñ c e s  e n  d is e n t  p lu s  
a u  t a i l l e u r  o u  a u  l i t t é r a t e u r  q u e  le s  p lu s  
fa m e u x  c o m m e n ta i r e s  :

<' l i a  P a t r i e ,  c ’e s t  !© p a s s é  r e s p i r é  p a r  
lee a n o é t r e s ,  p a s s é  q u 'i l s  u o u s  o n t  t r a n s m is  
d a n s  le  sw ig , e t  q u e  n o u s  a u g m a n lo n s  de 
l’a p p o r t  d ’u n  p r é e e n t  q u i  d o i t  é t r e  d ig n e  
d e  u i .  »

« L a  h a in e  e s t  j u s t e  q u a n d  e l le  s e r t  
l ’a m o u r .  » .. II  n 'e s t  p a s  u n  s o u r i r e  q u i 
9o H  p e ñ d u . »

« G orom e il f a u t  q u e  t u  s o i s  b e lle ,  o 
P a t r ie ,  e t  q u e  t u  s o is  le  p lu s  p a lp i t a n t  d e  
n o n s -m é m e e , p o u r  q u e  d e s  m é r e s  a in s i  
d é c h i r é e s  p u i s s e n t  t ’a i m e r  enoOTe I »

« 11 a r r i v e  q u e  le s  p é re s ,  íe s  m éro s^  o u  
le s  v e u v e s  n e  p u i s s e n t  p lu s  v iv r e  d e  l’a i r  
d e  la  t e r r e . . .  »

<1 D i t e s  ; i ls  s o n t  l u é s  ! M a is  n e  d i te s  
p a s  q ü i l s  s o n t  m o r ts .  »

" Q ü e s l - c e  q u e  la  v ie  ?  D e  g ra n d s  ^ n -  
so n g e s  a p í l e le s ‘b o n h e u rs ,  
t o r tu r e s  q u i  v o n t  d e s  
k l a  r é s ig n a t io n  e t  k  l’<

O n  n e  p e u t  q u e  b ie n  a u g u r e r  d u  c a r a c ­
té r e  d ’u n  é c r iv a in  q u i  s 'a p p ü q u e  k  r M ig c r  
d e  to lle s  p e n s é e s .  O n r i r  d e  l a  m o r a le  k  n o ­
t r e  s ié c le , c 'e s t  c o n s u l te r  s e s  b e s q in s  p lu s  
q u e  s o n  g o ú t ;  c’e s t  s a c r i f l e r  I 'e n v ie  d e  lu í  
p la i r e  k  l ’e s p o i r  d e  l u i  é t r e  u t i le .

ONE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES

LA VALLÉE DE LA PEUR
R . o i x i a n .  i r L é d i t *  

par

C O N A N  D O Y L E
P R E M I É R E  P A R T IE  

L E  D R A M E  D E  B I R L S T O N E

V II  
L a  S o l u t i o n .

R E P R É S E N T A T IO N  E X A C T E  D U  G R A N D  C O L L IE R  E N  B R II.L A N T S  
D E S  S IE U R S  B O E H M E R  E T  B A S S E N G E

t o u t  e n t i é r e  d a n s  s a  m é m o ire .  E t  c e lu l- !k  
p e u t  m é r i t e r  e n c o re  la  g lo ir e  d ’é c r iv a in -  
c r é a te u r ,  q u i  a  é c r i t  d e s  o h o se s  d o n t  lu i  n i 
p e r s o n n e  n ’a  g a r d é  lo  s o u v e n i r .  *

C e lte  g lo ire .  M. ;4 g u é ta n l, f a b r i c a t e u r  de  
p e n sé e s .  l ’a  o b te n u e . L ’A c a d é im e  f r a n g a is e  
a  d é c o ré  d e  s e s  l a i i r ie r s  so n  p e t i t  b r é v ia i r e  
s to íq u e .  V o ic i u n  é c h a n t i l lo n  d e  c e s  m a x i -

C O U R R IE R  D U  C O N C O U R S

L e  le n d e m a in  m a t in ,  a p ré s .  n o t r e  p r e m ie r  
d é je u j ie r ,  n o u s  t r o u v k m e s  M ac D o n a ld  e l  

.  . . .  W h i t e  M asó n  q u i  t e n a i e n t  c o n s e il  d a n s  le
leu rs , p u i s  c e s  io n g u e s  p e t i t  b u r e a u  d u  s e r g e n t  de  l a  p ó lic e  ló ca le .
?s r e g r e te  k  la  sa g e sse , S u r  la  ta b le .’ e n  fa c e  d ’e u x , s ’e m p i la ie n t  des
r o u b l i . . .  © J e l t r e s  e t  d e s  té lé g ra m m e s ,  q u  i ls  t r i e i e n t

e t  a n n o ta i e n t  a v e c  so in .  I ls  e n  a v a i e n t  m is  
t f o i s  d e  có té .

—  T o u jo u r s  k  la  p o u r s u i t e  d e  v o t r e  c y -  
c ü s t e  f a n tó m e  ? d e m a n d a  H o im e s  g a ie -  
m e n t .  Q u e lle s  s o n t  le s  d e r n ié r e s  n o u v e lie s  ?

M ac D o n a ld , a v e c  m é la n c o lie ,  m o n tr a  d u  
d o ig l  la  v o lu m in e u s e  c o r re s p o n d a n c e .

—  O n  le  s ig n a Je  e n  c e  m o m e n t  k  L e ic e s -  
te r ,  k N o ttiD g h am , k  S o u th a m p to n , k 
D e rb y , k  E a s t  H a m , k  R ic h m o n d  e t  d a n s  
q u in z e  a u t r e s  lo c a l í té s .  P a r t o u t  so n  c a s  e s t  
n e t,  e t  p a r t o u t  l ’o n  a  o p e r é  s o n  a rn e e ta t io n . 
L a  c a m p a g n e  s e m b le  r e g o rg e r  d e  f u g i l i f s  
e n  p a r d e s s u s  j a u n e .

—  E n  N é rité  ? d i l  H o im es . d ’n n  fo n  do  
s y m p a th ie .  E h  b ie n ,  m o n s ie u r  M ac. e tv o u s ,  
m o n s ie u r  W h i t e  M asón , j e  v o u d r a is  v o u s  
d o n n e r  u n  a v is  d e s  p lu s  s é r ie u x .  Q u a n d  jo  
m e  s u i s  e n g a g é  a v e c  v o u s  d a n s  c e t t e  a f ­
f a i r e ,  n o u s  a v o n s  c o n v e n u , v o u s  v o u s  ie

T o u s  l e s  o o n c u r r e n t s  o n t  I N T E R E T  A  L I R E  

n o t r e  G o u r r i e r  d u  C o n c o u r s

'J'ous I ts  jo u r s ,  le s  c o n c n r re n ls  íro iitieroní 
SOHS cc  t i tr e  le s  re n s e ig n e m e n ts  e t  le s  éc la irc is . 
se m e iits  rc la lils  n u  C oncours de» Livre» C élebres: 
i/s  o n t  d o n e  g ra n d  In térC t á  lire  n o tre  C oub-
RIKR DU COSClU RS..

II se ra  r é p o n d u  in d h id u e l le m o n t  a u ta n t g ú U  
se ra  p o ss ib le  a u x  p e r so n n e s  g u i n o u s  écr iro n t, 
mcrfs lo u te s  (es q u e s tio n s  a y a n l  u n  earacW re 
g é n é ra l tr o u v e io n l  leí le u r s  ré p o n ses .

T o u te  la  c o rre sp o n d a n c e  d o it  é tr e  ad ressée  
com ine .wi¡ ; Exceigior IServico des Concours), 
20, ru c  d'EngM en, Pa>ls.

Nous rappelons a u s  co u cu rreo ís  c u 'ils  p o u r­
ro n t to u jo u rs  se  p ro c u re r les Bons du concours 
pouvant leu r m anquer. en  les d e in acd an t a 
E xcelsior, qui e n v erra  les n u m éros y  eorrespon- 
d an t contre récep tion  de 0,15 p a r  num éro. Les 
q u a tie  p iem le rs  Bous on t p a ru  dans le num éro 
du  5 jan v ie r  avec le  rcg lem en t com piet du  
concours,

D epuis le G jan v ia r nous a io n s  pub lié  un  Bon 
chaqué jo u r.

—  . 1. f ’., IGO. P aris, —  Tim s Ies jo u rs , en  téle 
du  C o urríer i/u  C oncours. nouí. dom ions le re n . 
se ignem ciit qii-e vuus dem andez  p o u r les .nunié- 
ro s  qu i v o u s laaiinquont.

—  .V. P .. .tv iynon . — N ous avnns reclill'; l'©r- 
re u r  que vuus signalez  ; uous pensons pub iier 
une  re n ta in e  de dessins.

 fl. í'íH/iii,— lie u x  pcTSonn^s'dc la méme
fam flle p eu v en t tré s  bien concoirrir, gag n er oha- 
c.uno un  p rix  si leu rs  réponses le ccsuportent. 
Mais ohacune doit envoyer une, réponse séparée  
su r  une série  roiwpléte des Bous. Lisez no.s avis; 
nous avon» cléKi réipoadu plutsk-ocs fois k cctte 
question  d©,« listes, c t  av an U iie r  encore, en 
page 0. P o u r ios titre s  des livres au xqueis se  
raj>porlent les dessin.?, niKis avons éga'-UK ’t  
d it que  seu ls  scmt vaJablcs le s  litro s donnCs su r  
uos lisíeíi.

— M. 55. P a rís . —  N’ous avons déjk  dit 
quo los envois de Bons p a r  sé ries ne constiU ie- 
ra ien t au cu n  avan tage p o u r le'ocm ourrent.

—  -V. .tnaJo /r. P arís V a iére  Oh.. P a r ís . —
Ces bons se ro n t valabies.

—  n . F ., Voi'cs, — L©s m ilita ires peu v en t trés 
b ien  p ren d re  p a rt au  Concours. Q uand  les fo n iia -  
lités p révues d an s le rég le iu cn t au ro n t été  rem - 
plie?, nou6  cíMinallrons c t n o o s publieron.? la  
lis te  nuniérolé© d a n s  l 'w d rc  dee dcsslDs e l don­
n an t l©i titre s exac ls de.s livres auxquels se  ra.p- 
p o rten i ces dossins. L es co n cu rren ts  p o urron t 
ainsi se o in d ie  com pte d rs  erreivrs q u 'ils  au­
ro n t CMUJUis©.?.

—  fíeiié, P a rís. —  Non, to u s  le« titre s  de ilViTas 
d onnés su r  nos listes ne  íe ro n t p as l ’obje* d 'u n  
dessin . N'ous donnerons environ uno eentahie 
de  dessins. m ais cbacun se  rap p o rta iit  to u jo u rs  
á  u n  des liv res de la  liste.

—  .H m e D u u ce l. —  Le t ilre  e st bien celu i que 
nous avons indiqué.

—  7,£i99_8-V. —  Búpom lre se ra it d o nner ttne 
indication su r  le dessin don t vous nous parlcz  ; 
m ais nou? répétous que les d essins se  raippor- 
tcn t to u s  k des liv res don t les titre s au ro n t lo u s  
été dounés d a n s  uos I s t e s  avan t la  fin  du  
ConcouiTS. l 'n  dessin p eu t done pcdcédev ou su i-  
v rc  la  publifiation de la  liste  oü ee  Irouve le  titre  
auquc'í >1 s e  rapporle .

  fl. fl.. í  f lo iis , c t C'sijK.s D U iancourí. —  En
donnant le su je t d 'u n  dessin , u n  sewí í l t r e  e st 
v ’?é ?i (C dessin r a w e l le  k un  co n cu rren t ü u -  
sicu rs litro s de ihT es. il n 'y  a  pas lk une c o n fu ­
sió n  c h c r rh é e  p i r  n o u s  ; mate nous n’y pouvons 
rien «t c 'i s t  k li'u r sagacité  seuJe que les con- 
c u rre n ts  doivent fatee atppel p o u r tro u v er 
i’exacte so lu tion .

—  .1. V.. C h a ftre s , 130. —  N ous avona déjk  
d i l  ;ci que !a s ig n a tu re  s u r  le s  Bons n ’e st paa 
nécessaire.

~  L e  ?  L lm o g e s . —  Noms p u b lie rons u n  Bon 
lo as  1©? jo u rs . aiue^ q u ’un dcssto , ju sq u ’á  l a  lln 
d u  Concours.

CÉSAR G s p é b a s  o u  L a  T r a d i t i o n ,  
p a r  L o u i s  C o d e t.

D o d u , jo v ia l  e t  t a c i lu r n c ,  C é.sar C a p é ra n , 
n a t i f  d e  P ib r a c  e n  G a sc o g n e , p a s s e  p o u r  u n  
n e n s e u r .  S ’i l  n e  d i l  r ie n ,  il b o i t  é ^ i ^ -  
m e n t .  P a r f o ls ,  em tre  d e u x  h u m e e s  d e  c la i -  
r c t  e t  d e u x  b o u f fé e s  d e  p ip e ,  il a t t e s lo  se s  
M o les i i r te l le c lu e l le s  : P a s c a l,  D id e ro t,  
P o u s s in  t II  in v o q u e  l a  T r a d i t io n .  -A s e s  m-) 
t im e s  il p a r l e  a v e c  m y s té r e  d e  so n  a m i 
J o u o b im  e l  d e  l a  c o m te s s e  -A uro re , q u i  a 
p o u r  lu i  -tes p lu s  e x tr ú m e s  fa ib les-ses. .

U n  b e a u  j o u r ,  l’a m i  J o a c h im  d e v ie n t  m i ­
n i s t r e ,  c o m m e  t o u t  b o n  G a sc ó n . XU“ k o e -  
s a r  C a p é ra n  a t t a c h é  a u  m in i s té r e .  G tté  
d a n s  u n e  g o v itt ié re  d u  P a v i l lo n  d e  F lo r e ,  il 
c o n t in u é  k  h u m e r  ie  p io t .  a  f u m e r  d e s  p i ­
p e *  e t  k  in v o q u e r  l a  T r a d i t io n  : P a sc a l, 
D id e ro t ,  P o u s s in .   ̂ ,

E t  D u is  i l  e s t  n o m m é  c o n s e r v a le u r  d u  
m u s é e  de & a in t-M a u lé o n , e n  G a s c o g n ^  o ü  
il n ’y  a  d 'a i l l e u r s  r i e n  a  c o n s e rv e r .  E l  U 
s ’y  c o n s e rv e  e n  c h o p in a n t  a v ec  l e s  i n d i -  
g e n e s . . . . .

C e lte  í c u v r e t t e  s p in tu e l lo ,  í a r o i e  d e  s a r -  
c a s ro e s  a m o u r e u x  c o n t r e  la  T r a d i t i o ^  q u i 
t r a h i s s e i i t  u n  s e c r e t  a m o u r  d e  c e t t e  T T a d i-  
t io n .  e t  é c r i te  d ’u n  styüe  tris s  t r a d i t ip n n e l .  
C’e s t  l’ceu v re  d 'u n  j e u n e  R o u s i l lo n a a is  tu e  
en  F la n d r e ,  le  5  n o v e m b re  1914 , p a r  u n  
é c la t  d ’o b u s . , ,

u O v r a im e n t  m a r ^ t r e  N a tu r e  ! »

L e  S e c r e t  d e  l a d y  M a r ie ,  
p a r  L é o n  d e  T i n s e a u

E lle  o s t  l ia n c é e  a u  r i c h e  c o m le  d e  W a n -  
g ‘ l q ü e W e a i m e e l q u i  T a im e . M ais  e lle  e s t  
r .a u v re .  L a  f a m i l le  s ’o p p o se  a u _  m a r ia g e .  
P o u r  d é g a g e r  so n  e x - íla n c é ,  e lle  e p o u se  —  
s a n s  a m o u r  —  s i r  A A illiam  F o s le r ,  s e c r é -  
t a i i *  d e  la  l é g a t io n  b r í t a n n iq u e  e n  C h in e . 
E t, d e  s o n  c ó té ,  le  c o m te  d e  W a n g e l  p r e n d  
p o u r  í e m m e  u n e  a m ie  d o  la d y  í o s l e r . . .  
C o m m e rc e  d o  l e t t r e s  e n t r e  la  c o m te s s e  d e  
W a n g e l  o t  la d y  F o s te r . . .  L e  S e c r e t  d e  
la d ij  M a r io  í i n i t  p a r  se  d é o o u v r i r  d a n s  c e t  
a m a s  d e  m is s iv e s  u n  p e u  e n o h e v S lr te s .  s i  
e lle  s ’e s t  ex ilé o , s i  e lle  a  p o u s s é  so n  m a n  
k  a c c e p te r  la  lé g a t io n  d e  P é k in ,  c ’e s t  p a rc e  
q ü e l l e  a  c o m p r is  q u e  l a  c o m te s s e  do  W a n ­
g e l é t a i t  j a lo u s e  o ’e lle . E lle  s’e s t  s a c n f lé e  
p o u s  r a m e u e r  la  p a i.x  d a n s  lo  m é n a g e . Son  
m á r l ,  in n o c e n t ,  r n o u r l  d e s  ñ é v re s ,  e t  e lle  
e n t r e  a u  c o u v e n t .  D ie u  lu i  d o n n e  l a  p a ix  I

U n e  v i e  in t im e  
r o m á n ,  p a r  D é m ia n s  d ’A r c h i m b a u d .

U n e  j e u n e  v e u v e  (d e u x  e n f a n ts )  so ig n e  
i 'o f f lc ie r  J e a n  d e  V e rm e lle s . ..  E lle  s e n t  
r e v e r d i r  e n  e l ie  l a  t e n d r e s s e .  M ais i l  s ’en  
v a .,, e t  la  p a u v r e  íe m m e  re g o it  u u  j o u r  le 
f a i r e  p a r t  d a  m a r ia g e  d e  l’o fñ c ie r .  

S to 'íq u e , e lle  se  c o n so lé  a v ec  se s  e n fa n ts .
lean -jacgues BBOU&SON.

T o u te  la  jo u rn é e , j ’ai e r r é  a u  l ia s a rd  d an s 
s q u a rtie rs  les p lu s  d iv e rs , d u  p a r e  M o n ceau  
la  B astille , d u  q u a i V o l ta i re  a u  b o u lev a rd  

teint-G erm ain, de  T E to ile  á  M o n tm a r tre , 
B aíft ans d é co u v rir  le  m o in d re  lo g is  po ss ib le  de
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CHERCHE UN A P P A R T E M E N T
pare M o n c e a u  a la Bastille, du quai Voltaire au boulevard Saint-Germain, de TEtoile 

a 'Montmartre, il est impossible de découvrir un logis de 2.500 a 4.000 francs.

a l

• S o o  á  4 . 0 0 0  f r a n c s .

D e s  v o i e s  e n t i é r e s  s o n t  t o t a l e m e n t  d é n u é e s  

^  c e s  é c r i t e a u x  g r á c e  a u x q u e l s ,  j a d i s ,  t o u s  

“  a p p a r t e m e n t s  «  f r a i c h e m e n t  d é c o r é s  n  

r t o b l a i e n t  d e  l a  d e r n i é r e  p r o m o t i o n .

D e  l a  p l a c e  d e s  T e r n e s  á  l a  p l a c e  B l a n c h e ,  

l e s  b o u l e v a r d s  d e  C o u r c e l l e s ,  d e s  B a t i -  

^ o l l e s  e t  d e  C l i c h y ,  o n  e n  c o m p t e  c i n q  e n  

C ’ e s t  p e u ,  e t  l a  c h a s s e  a u  l o g i s ,  d a n s  

c o n d i t i o n s ,  p r o n i c t  d e  d e v e n i r  d u  g r a n d  

?on.
Q u e l q u e s  p a n c a r t c s ,  d e  l o i n ,  f o n t  n a i t r e  

e s  e s p o i r s  v i t e  d é q u s .  O n  a p p r o c l i e  :  e l l e s  

®*1 ‘ q u e n t  u n e  c h a m b r e  á  l o u e r ,  u n  a p p a r t c -  

“ c n t  d e  1 0 . 0 0 0  o u ,  p l u s  s i m p l e m e n t ,  u n e  

e ^ i s c .  S i  m o d e s t e s  q u e  s o i e n t  d e v e n u e s  m e s  

u e t e n t i o n s ,  a p r é s  m o n  i i i f r u c t u e u s e  t o u r n é e .  

e U  t n e  p a r a i t  i n s u f f i s a n t . . .  C e  n ' e s t  q u e  p l u s  

. ^ f ' l ,  á  l a  f i n  d e  l a  j o u r n é e ,  q u e  j e  c o m p r e n -  

.  m o n  e r r e u r  e n  e n t e n d a n t  u n  m o n s i e u r

W  é l é g a n t  p r o p o s e r  á  u n e  a g e n c e  «  d e  v a s -  

r e m i s e s  s i t u é ó »  p r i s  d e  l a  p l a c e  d e s  E t a t s -  

' ' ■ s  e t  p o u v a n t  s e r v i r  d e  d o r t o i r  « . . .

H  n e  f a u t  p a s  é t r e  t r o p  d i f f i c i l e ,  c a r  t o u t  

■ l o u e .  L e s  h ó t e i s  r e f u s e n t  c h a q u é  j o u r  p l u s  

p a s s a g e r s  q u e  n ' e n  c o m p t a i t  l e u r  c l i e n t é l e  

’ k n t  1 9 1 4  ;  l e s  a p p a r t e m e n í »  m e u b l c s  s o n t  

“ ? * « * v a b l e s ,  e t  j ' a i  p u  a p p r é c i e r ,  a u j o u r d ' h u i  

q u e  m e u b l é s  n e  s o n t  g u é r e

p l u s  f á c i l e s  á  d é n i c h e r .

P A S  DE ” 3 A  6 ”

S i  j  a i  v i s i t é ,  a v e n u e  H o c h e ,  u n  r e z - d e -  

r t t a u s s é e  d e  1 2 . 0 0 0 ;  s i  T o n  m ' a  o f f e r t ,  r u e  d e s  

.  ^ ' u f s - P é r c s ,  u n  a p p a r t e m e n t  d e  1 3 . 5 < ^ ,  c t  

e n t r e s o l  d e  1 1 . 0 0 0 ,  r u e  d e  L i s b o n n e ,  i l  

í  i*  ’̂ ^ c ,  p a r  c o n t r e ,  i m p o s s i b l e  d e  t r o u v e r  c e  

c o n c i e r g e  g r a n d  s t y l e  d u  q u a r t i e r  

o t i c e a u  a p p e l l e ,  d é d a i g n e u s c m e n t ,  d e s  «  3

l í  lt»'

o Z>í 
et íh  
a. e t ;

F íir
iif.

Ifoli
H.Í5

fi J>.
T o u t  e o  m e  f a i s a n t  f a i r e  l e  t o u r  d ' u i i  

U P P ’ n e n i e n t  d e  9 . 0 0 0 ,  d o n t  i l  s o u l i g n e  a v e c  

1 i m p a r t i a l i t é  l e s  d é f a u t s  —  «  E n  p l e i n

•> . m a d a m e  1 »  —  u n  a u t r e  o  p r é p o s é  »  

J  c u t  b i e n  m ' a p p r e n d r e  q u e  j e  n ' a i  á  e s p é r c r  

• ■ t o u n e  r é d u c t i o n .  O n  a  d é j á  d i m i n u é  l e s  

l o y e r s ;  o n  a i í g > ' ¡ C H f c  s c u l c m r n t  ¡ e s  

jP 'Y íif n io y e n í,
P o u r o u o i  ?

—  P a r c e  q ü o n  e s t  t o u j o u r s  s ú r  d e  l e u r  

t r o u v e r  p r e n c u r .  I I  y  a  d i x  l o c a l a i r e s  p o u r  u n  

a p p a r t e m e n t  d a n s  c e s  p r i x - l á .  P l u s  l e s  g e n s  

c h e r c h e n t ,  m o i n s  i l s  t r o u v e n t .  . A  l a  f i n ,  l i s  

p r e n n e n t  n ' i m p o r t e  q u o i ,  o u  r e p r e n n e n t  l e u r  

c o n g é ,  s ' i l  e n  e s t  t e m p s .

—  E t  p o u r  l e s  g r o s  l o y e r s  ?

—  J u s q ü i c i  f l s  é t a i e n t  d ’ u n e  l o c a t i o n  

m o i n s  f a c i l e .  M a i s  q a  v a  c h a n g e r .  L e s  P a r i -  

s i e n s  f e r o n t  b i e n  d e  s e  h á t e r  ;  l e s  e t r a n g e r s

v o n t  v e n i r .

  C r o y c z - v o i i s  q u e  l e s  . A m e n c a i n s  l o u e -

r o n t  d e s  a p p a r t e m e n t s  d e  c e  g e n r e  ?

—  C e u x  d u  N o r d ,  n o n ,  m a i s  c e u x  d u  

S u d  ! . . .  C e  s o n t  c e u x - l á  q u i  s o n t  á  c r a i n d r e .  

E n  v o i l á  q u i  n e  i é s i n e n t  p a s ! . . .  C ' e s t  c e  q u i l

f a n t .  .  .

. A i i r a i s - j e ,  D i e u  m e  p a r d o n n e ,  1  a i r  d e  l e s i -  

n e r  ?  J e  t i e n s  á  T o p i n i o i i  d e  c e  c o n c i e r g e  : 

j ’ a f f i r m e  q u e  j e  r e v i e n d r a i .  E n  m e  r c c o n d u i -  

s a n t ,  i l  p r e c i s e  :

 J a i  b i e n  d i t  á  m a d a m e  9 . 0 0 0 . . .  p l u s  5 0 0

f r a n c s  d e  c h a r g e s . . .  n a t u r e l l e m e n t .

J ’ a c q n i e s c e .  Q u e  m ' i m p o r t e n t  k s  c h a r g e s ?  

L ’ i m p o r t a n t ,  c ’ e s t ,  n ' e s t - c e  p a s ,  d e  n e  p a s  

l é s i n e r .  V o y o n s  g r a n d .

C e p e n d a n t ,  j e  t r o u v e  b o n  d e  c o r t d u i r e  m e s  

r e c h e r c h e s  d a n s  d e s  q u a r t i e r s  m o i n s  l u x u e u x .  

L á . . .  p e u t - é t r e . , ,

P A S  D’ É C R ITE A U X  IN O iC A TE U R S

M a i s  c ' e s t  e n  v a i i i  q u ’ u n  p e u  p l u s  t a r d  

j ’ a r p e n t e r a i  I e s  v o i e s  l e s  p l u s  d i v e r s e s .  

T o u t e s  s e  r e s s e r o b i c r o i i t  p a r  u n  p o i n t  ;  

T a b s e n c e  d ' é c r i t e a u x  i n d i c a t e u r s .  L a  r " e  d e  

C h a z c l i c s ,  l a  í r o i d e  r u e  P i e r r e - L e g r a n d .  

T a r i s t o c r a t i q u e  r u e  d ' O f f é m o n t  o n t  c e c i  d e  

c o m m u n  a v e c  l a  b a t i g n o l l e s q u e  r u e  T r u f f a u t  

e t  l a  m o n t m a r t r o i s e  r u e  L e p i c ,  q u ’ o n  n ' y  

v o i t  p a s  u n e  p a n c a r t e .  J e  t r o a v e r a i ,  e n  t o u t ,  

b o u l e v a r d  H e n r i - I V ,  u u  s e u l  a p p a r t e m e n t  

v a c a n t  e t ,  b o u l e v a r d  B e a u m a r c h a i s ,  u n e  b o u -  

t i q u e  ;  m a i s  c e  s e r a  l e  f a u b o u r g  S a i n t - A n -  

t o i n e  q u i  l i e n d r a  l e  r e c o r d  d e  l a  p l u s  I o n g u e  

d i s t a n c o  s a t i s  l o c a t i o n  p o s s i b l e .  D e  l a  p l a c e  

d e  l a  B a s t i l l e  á  l a  p l a c e  d é  l a  X a t i o n  —  d u  

n “  I  a u  n *  3 2 3  —  i l  k ' v  a  r i e i i  ñ  l o u e r .  R i e n .  

D a n s  c e  f a u b o u r g  g r o u i l l a n t  e t  p o p u i e u x ,  p a s  

u n  é c r i t e a u ,  s i  j ' e n  e x c e p t e ,  a n  c o m m e n c e ­

m e n t .  c e l u i  q u i  d é s i g n e ,  s o u s  l e  n o m  p o m -  

p e u x  d ' a p p a r t e m e n t ,  u n e  c h a m b r e  e t  u n e  c u i ­

s i n e ,  a u  s i x i é m e  é t a g e  d ’ u n e  m a i s o n  d é l a b r é e .

P i q u é s  p a r m i  l e s  v i e i l k s  m a i s o n s  r e s s e r -  

r é e s ,  a u x  e n s e i g n c s  m u l t i c o l o r e s ,  q u e l q u e s  

i n i a i e u b l e á  m o d e r n e s  t r a i i c h e n t  p a r  l e u r  l a i -

d e u r  c o r r é e t e  e t  c o s s u e .  M a i s ,  e u x  a u s s i ,  s o n t  

c o m é le i s !
C e l a  d e v i e n t  i n v r a i s e m b l a b l e  !  E s t - c e  q u e  

I e s  a p p a r t e m e n t s  s e  d i s s i m u l e n t  p o u r  é t r e  

l o u é s ?  E s t - c e  q u ' o n  e n  t r a f i q u e ,  d a n s  l e s  

a r r i é r e - l o g e s ,  c o t m r . e ,  d a n s  l e s  a r r i é r e » b o u -  

t i q u e s ,  d e  T a n t h r a c i t e ,  d u  b e u r r e ,  d u  c a f é ?

L 'E N T R E T IE N  A V E C  LE S  CONCIERGES

J e  v e u x  e n  a v r a i r  l e  c c e u r  n e t .  J ’ a v i s e ,  á  

l a  p o r t e  d ’ u u e  d e s  r a r e s  m a i s o n s  b o u  - g e o i s e s  

d u  f a u b o u r g ,  u n  b r a v e  h o m m e  q u i  t i r e  c o n s -  

c i e n c i c u s e m e n t  s u r  s a  p i p e  r

—  V o u s  é t e s  l e  c o n c i e r g e  ?

—  O u i .

—  V n i i s  a v e z  u n  a p p a r t e m e n t  á  l o u e r  ?

—  N o n .

—  M a i s  v o u s  e n  a i i r e ' z  u n ?

J e  m e  f a i s  i n s i n u a n t e .

M o n  i n l e r l o c u t e u r  m e  r e g a r d e ,  p e r p l e x e .

—  Q a  s e  p o u r r a i t . . .  d a n s  q u e l q u e  t e m p s .  

C ’ e s t - i l  u u  g r a n d  o u  u n  p c t i t  q u ' i l  v o u s  f ;  -  ?

—  C o m b i e n  k s  g r a n d s ?

—  2 . 2 0 0 .

—  J ' e n  v e u x  u n  g r a n d !

J e  n e  s u i s  p a s  d u  S u d ,  m a i s  j e  n c  l é s i n e  

p a s !

J e  n e  s e r a i  p a s  p u n i e  d e  m a  p r é s o m p t i o n .  

L e  c o n c i e r g e  s ' e í f a c e  e t  m ’ i n v i t e  á  a l l e r  v o i r  

s a  f e m m e ,  «  q u i  s a i t  m i e u x  q u e  l u i  » .

J e  p é n é t r e  d a n s  l a  l o g e ;  u n e  v i e i l l e  í e m r n e ,  

a f f a b l e  c t  f a m i l i é r e ,  u n  t a b l i e r  d e  c u i s i n e  

n c g l i g e m m e i i t  p o s é  s u r  u n  v e n t r e  b a l l o n n é  c t  

m ó u v a n t ,  r a ’ y  a c c u e i l l e .

—  C ’e s t  p o u r  T a p p a r t e m e n t .

—  C e l u i  d u  t r o i s i é m e ?

—  O u i :  v o t r e  m a r i  m ' a  d i t  q ü i l  a l l a i t  é t r e  

l i b r e .

■ —  Q a  s e  p e u t .

—  D e  q u o i  e s t - i l  c o m p o s é ?

—  C i n q  p i é c e s .  é l e c t r i c i t é ,  s a l l e  d e  b a i n . . .  

M a i s  i l  e s t  r a u g m e n t é  ;  a u  l i e u  d e  1 . 8 0 0  q ü i l  

é t a i t ,  o n  T a  m i s ,  c o m m e  d e  b i e n  e n t e n d u ,  a  

2 . 2 0 0 .

—  O r  p e u t  v o i r ?

—  N o n ,  j e  n ' . ' . i  p a s  e n c o r e  l e s  c l e f s .

—  E t  v o u s  n e  m e t t r c z  p a s  d ' é c r i t e a u ?

—  O h '  m a  c h é r e  d a m e !  P o u r  q u o i  f a i r e ?  

P o u r  é t r e  d é r a n g é e  t o u t e  l a  j o u n i é e  p a r  d u  

m o n d e  ‘ ü o n  n e  e o n n a i t  m é m e  p a s ? . . .

—  M a i s  p o u r  l o u e r , , .

—  L a i s s e z  d o n e  1 D é s  q u ' u n  a p p a r t e m e n t  

v a  é t r e  l i b r e ,  q a  s e  s a i t  d a n s  l a  m a i s o n .  C ’ e s t  

b i e n  r a r e  s i  u n  l o c a t a i r c  a ' a  p a s  d e  l a  f a m i l l e ,

o u  d e s  a m is , o u  des re fu g ie s  á  c a se r . C 'e s t  
c o m m e  l e s  m a r ia g e s ,  { a  s e  f a i t  p a r  r e la tio n s .  
A in s i, c e lu i q u e  j e  v o u s  a i  p a r lé , j ’a i  d é já  
tro i*  p e rso n n e s  dessu s . Q a  n ’em p éch e  pas 
q u e  j e  v a is  p re n d re  T ad re sse  d e  m ad am e  
p o u r  lu i  é c r ire ,  'le  cas  é c h é a n t. O n  aim e, 
a u ta n t  q u e  poss ib le , á  re n d re  Serv ice  á  du  
m onde  b ien . A u jo u rd 'h u i ,  v o u s  n e  pouvez  pas 
v o u s  r e n d re  co m p te , m a is  v o u s pouvez  me 
c ro ir e :  c ’e s t  coquet.

J e  q jiitte , n o n  s a n s  p e in e , c e tte  co n c ie rg e  
o b iig e a n te  e t  m e  d e m a n d e  si le  p rocede  
q ü e l le  em p lo ie  n 'e s t  p a s  c o u ra n t  e t  n 'e x -  
p liq u e  p a s . e n  p a r tie ,  la  d isp a r ít io n  d e s  écri* 
te a u x . P e u t- é t r e ,  p o u r  t r o u v e r  u n  log is, 
su ffit-i!  de  p é n é tr e r  d a n s  to u te s  le s  m aiso n s  
q u i n ’e n  a n n o n c c n t  p a s  d e  v a c a n ts ?

D A N S  U N E  A G E N C E  DU C EN TRE

S a n s  p lu s  m ’a tta rd e r ,  j e  m e  fa is  c o n d u ire  
d a n s  im e a g e n c e  d u  c e n tre . D a n s  u n  b u re au  
sp a c ic u x , fle n o m b reu ses  p e rso n n e s  a tte n d e n t 
d é já . D e s  b ro c h u re s , d es jo u rn a u x  d e  lo ca ­
t io n , é p a rs  s u r  le s  tab le s , m e  re n d e n t  quelque  
e sp o ir.

—  J e  v o u d ra is  lo u e r  u n  ap p artem en t-..
—  Q u e l p r ix ?
—  D e  3  á  6 . 0 0 0 .

C e tte  m a rg e  r e  la is s e  p a s  q u e  d e  su r-  
p re n d re  T em ployé. P ar-c’c ssu s  so n  lor_ 1. 
il m e  re g a rd e . M o n  a i r  p a r fa i te m e n t  p a is ib le  
le  r a s s u re .  •

—  C o m b ien  d e  p iéces?
—  C inq .
—  L a is s e z  v o tre  a d re sse , o n  v o u s é c r ira .
—  C 'e s t  q u e  j e  p r é íé r e r a i s  sa v o ir  to u t  de 

su ite ...
D ’u n  g e s te  ex céd é , il m e  m o n tre  les p e r­

so n n e s  v e n u es  a p ré s  m o i e t  qu i a tte n d en t, 
e u  file, l a  fin  d e  n o tre  colloque.

—  V o y ez  k  J o u r n a l  d e s  lo c a ta ir e s .
J e  le  p a rc o u rs ,  ta n d is  que  j 'e n le n d s  le 

m o n s ie u r  q u i  v e u t í a i r e  u n  d o r to ir  d e  ses 
é c u r ie s  —  v in g t-c in q  lits  y  t ic n d ra ie n t  —  ct 
u n e  d am e  c a n d id e  q u i d é s ire  t ro u v e r , p o u r 
2 . 6 0 0 ,  u n  a p p a r te m e n t ch au ffé , s u r  ru e , e n tre  
le s  T e rn e s  c t  l 'E to ile , a u  m id i.

L 'e m p lo y é  éco u te , im p ass ib le , W asé, con­
su lte  u n e  l is te , p u is , f ro id e m e n t, in d iq u e  une  
lo ca tio n  á  A u te u il .  E t.  p e n d a n t  q u e  l a  d am e 
p ro te s te , su rp r ise , il a jo u te , com m e p o u r  lui- 
m ém e, c e tte  p e ti te  p h ra s e  g ro sse  de m e n a o s  
e t  q u i c n ip o rte  Ies d e rn ié rc s  ré s is ta n c e s :

—  O n  a l t e a d  d e s  A m é ric a in s ...
H uguette  GARNIER.

r a p p e l le r e z  « a n s  d o u te ,  q u e  j e  n e  v o u s  a p -  
p o r l e r a i s  p a s  d e  th é o r í e s  fo n d é e s  s u r  d e s  
m o it i é s  d e  p r e u v e s ,  m a is  q u e  j e  g a r d e r a ls  
p o u r  m o i  m e s  id é e s  j u s q ü a u  m o m e n t  o ü  
T e n  a u r a i s  v é r if ié  T e x a c t l tu d e .  C’e s t  p o u r -  
g u o i  j e  n e  v o u á  d is  pa.s e n c o re  t o u t  o e  q u e  
jo  .p e n se .  D ’a u t r e  p a r t ,  j e  v o u s  a l  p ro m ls  
d e  J o u e r  f r a n c  j e u  a v eo  v o u s , e t  c e  n e  s e ­
r a i t  p a s ,  j e  c ro is ,  jo u e r  f r a n c  j e u  q u e  de 
v o u s  l a i s s e r  u n e  m in u te ,  s a n s  n é c e s s i té , 
g a s p l l le r  v o s  é n e r g ie s  d a n s  u n e  tk c h e  v a in e .  
J e  v ie n s  d o n e  ic i, c e  m a l in ,  v o u s  d i r e  s im -  
i le m e n l  e e s  t r o i s  m o ts  : A b |in d o n n e z  T a f -  
a ire .

M ac D o n a ld  e t  W h i t e  M asó n  r e g a r d é r e n t  
a v e e  d e s  y e u x  é c a r q u i l lé s  l e u r  í l iu b t r e  c o l-  
¡ég u e .

—  -Alors, s 'é c r i a  T in s p e c le u r ,  v o u s  e s t i -  
m ez  q ü e l l e  e s t  s a n s  is s u e  ?

—  Ce q u í  m e  p a r a l t  s a n s  is su e ,  c ’e s t  la  
v o ie  q u e  v o u s  a v ez  p r i s e .  M a is  j e  c o n t in u s  
d e  c r o i r e  q ü i l  e s t  p o s s ib le  d ’a r r i v e r  k  ia  
v é r i lé .

—  E t  lo  c y c lis le  ? O n  n e  T a p a s  in v e n té  I 
N o u s  a v o n s  s o n  s ig n a le m e n t ,  s a  v a l is e ,  sa 
m a c h in e .  II  d o i t  é t r e  q u e lq u e  p a g l.  P o u r ­
q u o i  n e  le  p in c e r io n s - n o u s  p a s  ?

—  O ui, o u i, c e r ta in e m e n l ,  i l  e s t  q u e lq u e  
p a r t ,  e t  s a n s  d o u te  n o u s  le  p in c e ro n s .  M ais 
j e  n e  v e u x  p a s  q u e  v o u s  v o u s  f a t ig u ie z  k 
le  c h e r c h e ’r  n i  k  E a s t  H am , n i  k  L iv e rp o o l . 
N o u s t r o u v e r o n s  b ie n , J ’e n  s a i s  s ú r ,  u n  
m o y e n  d ’a b o u t i r  p lu s  v i te .

—  .M o n sieu r H o m e s ,  J i t  I’in s p e c te u r ,  e n -  
n u y é , v o t r e  f r a n c h i s e  n ’e s t  p a s  a b so lu e , 
v o u s  n o u s  c a c h e z  q u e lq u e  c h o se .

—  V o u s  c o n n a is s e z  m a  m é th o d e  d e  t r a ­
v a il ,  m o n s ie u r  .Mar. .Mais j e  n e  m e  l a i r a i  
q u e  le  m o in s  lo n g te m p s  p o s s ib le .  S i tó l  v é -  
r i f ié s  c e r t a i n s  r e n s e ig n e m e n ts ,  c e  q u i  n e  
p e u t  t a r d e r  b e a u c o u p , j e  v o u s  t i r e  m a  r é v é -  
r e n c e ,  e t  j e  r e n t r e  k  ¿ .o n d re s , la i s s a n t  k  v o ­
i r e  e n t i é r e  d is p o s i t io n  le s  r é s u l t a t s  q u e  
j ’a u r a i  o b to n u s .  J e  v o u s  d o is  T ro p  p o u r  a g ir  
a u tr e s n e n t ,  c a r  j e  n e  m o  s o u v ie n s  p a s  
d 'a v o i r  r e n c o n t r e  d a n s  to u te  m a  e a r r i é r e  
u n  s u j e t  d e  r e c h e r c h e  p lu s  c a p l iv a n t  e t  
p lu s  s in g u l ie r .

—  V o ilk  q u i  m e  d é p a s se ,  m o n s ie u r  H o l-  
m o3. Q u a n d  n o u s  v o u s  a v o n s  \ 'u , h i e r  so ir ,  
k  n o t r e  r e to u r  de  T u n b r id g e  W e lls , v o u s  
é tie z  d ’accord* a v eo  n o u s  s u r  le s  p o in ts  a c -  
q u is .  Q u e  s ’e s t - i l  p a s sé , d e p u is  lo rs , q u i  
a i t  p u  m o d if le r  v o s  id é e s  s u r  i ’a f f a i r e  ?

—  E h  b ie n , p u i s q u e  v o ü s  v o u le z  le  s a ­
v o i r ,  j ’a i  f a i t  c o m m e  j e  y o u s  a v a is  d i t ; j ’a i 
p a s s é  q u e lq u e s  h e u r e s  a u  m a n o ir ,  l a  n u i l  
d e r n ié r e .

— - E t  a lo r s  ?
—  O h 1 p o u r  le  m o m e n t,  j e  n c  p u i s  v o u s  

d o n n e r  q u ^ n e  r é p o n s e  t r é s  g é n é r a le .  S o i l  
d i t  e n  p a s s a n t ,  j  a i  p ro f l tú  d e  T o cc as io n  
p o u r  l i r e  u n e  b r é v e  n o f ic e , c la i r e  e t  i n té -  
r e s s a n te ,  r e la t iv o  k  la  v ie i l le  m a iso n , e t  
q u 'o n  s e  p r o c u r e  p o u r  i a  m o d e s te  so m m e  
d ’u n  p e m iy  e h e z  le  m a r c h a n d  d e  ta b a c .

Co d i s a n t ,  H o im e s  e x h ib a i t  u n o  p e t i t e  
b ro c h u T e  o r n e o  d ’u n e  g r a v u r e  n a iv e  r e -  
p r é s c n l a n t  T a n tiq u c  m a n o ir .

—  M on c h e r  m o n s ie u r  M ac, c e la  corSe 
in f ln ím c n t  la  s a v e u r  d ’u n e  r e c h e r c h e  ¡u e  
d e  s e  s e n t i r  im p r é g n é  p a r  T a tm o s p h é rc  d u  
l ie u  o ü  T on  o p e re .  N e p re ñ e z  d o n e  p a s  c e t  
a i r  d ’im p a t le n c e  ! S i d é p o u il lé  q u e  s o i t  le . 
p e t i t  t r a v a i l  d ’h i s t o i r e  q u e  v o ic i ,  i l  s u f í l t  k

é v o q u e r  u n  p e u  le  p a s s é .  S o u ff re z  q u e  j e  
\ o u s  e n  d o n n e  u n  a p e rg u .  « B á t i  d a n s  la  
'  c in q u ié s n e  a n n é e  d u  r é g n e  d e  J a c q u e s  I "
» s u r  T e m p la e e m e n t  d ’u n e  d e m e u r e  d é jk  
> I ré ?  a n c ie n n e , le  m a n o ir  d e  B ir ls to n e  p r é -  
1 i«»nte T u n  d e s  pdua b e a u x  é c h a n t i l lo n s  

■> q u i  r w t e n t  d e  l a  r é s id e n c e  j a c o b é e n n e  k 
» c e i n t u r e  d e  d o u v e s .. .  »

—  V o u s  v o u s  m o q u e z  d e  n o u s , m o n s ie u r  
H o im e s ...

—  F i  d o n e , m o n s ie u r  M ac 1 c’e s t  l a  p r e ­
m ié r e  f o is  q u e  j e  v o u s  v o is  m o n t r e r  de  
T h u m e u r .  .A rré to n s  lk , c e t te  l e c tu r e  q u i  
v o u s  i r r i t e .  M ai?  q u a n d  j e  v o u s  a u r a i  d i t  
q u ’i l  e s t  c o n té  d a n s  la  b r o c h u r e  q u ’u n  c o ­
lo n e l d e  t r o u p e s  p a r le m e n ia i r e s  p r i t  le  
m a n o ir  e n  1644, q u e * C h a r le s  I ' '  y  r e g u t . 
a s i le  p e n d a n t  p l u s i e u r s  j o u r s  a u  r e u r s  de  
la  g u e r r e  c iv l  e, e t  q u e , p lu s  ta ro T  G e o r ­

ges I I  le  v i s i t a ,  v o u s  a d m e tt-re z  q u e  b ie n  d e s  
s o u v e i i i r s  c u r ie u x  s e  r a l t a c h e n t  k  la , v ie i l le  
d e m e u re .

—  J e  ü e n  d o u te  p a s ,  m o n s ie u r  H o im es, 
m a is  r e  n ’e s t  p a s  n o t r e  a f f a i r e .

—  Q u ’e n  s d v e z -v o u s  ? N o lre  m é t ie r ,  m o n  
c h e r  m o n s ie u r  M ac, e x ig e  u n e  c e i t a in e  l a r ­
g e u r  d e  v u e s .  L e s  r é a c t io n s  m u tu e l le s  d e s  
id é e s , le s  p ro c é d é s  o b liq u e s  d e  T e n to n d e -  
m e .n t s o n t  s o u v e n t  d ’u n  i n t é r é t  e x t r a o r d i ­
n a i r e .  P a rd o n n e z  c e s  o b s e r v a t io n s  k  u n  
h o m m e  q u i ,  p o u r  n ’é t r e  q ü u n  s im p le  a m a ­
t e u r  d e  q u e s t io n s  c r im in c l le s ,  n 'e n  a  p a s  
m o k is  p lu s  d ’ág e  e t, p e u t - é t r e ,  p lu s  d ’e x -  
p é r ie n c e  q u e  v o u s .

—  J 'e n  c o n v ie n s  t o u t  le  p r e m ie r ,  ñ t  
d ’u n e  v o ix  c o r d ia le  lo  d e te c t iv e .  V o u s  av ez  
v o t r e  m a n ie r e  d e  v o i r ,  e l  v o u s  v o u e  y  t e ­
n ez, c ’o s t  b ie n  ; m a is  v o s  t o u r s  e t  d é to u r s  
s o n t  s i  b iz a r r o s  !

—  S o i t ! J e  la i.sse  Ik  r h i s t o i r e ,  j e  r e -  
v ie n s  a u x  f a i t s  a c tu é i s .  D o n e , j e  le  r é p é te ,  
j e  s u i s  a l ié ,  d a n s  la  s o ir é e  d 'h ie r ,  a u  m a -  
n o i r .  J e  n ’y  a i  v u  n i  M. B a r k e r  n i  M m e D o u ­
g la s . J e  n ’a v a i s  a u r u n  b e s o in  d e  le s  d é r a n -  
g e r ,  m a i s  í l  m e  p l a i s a i t  d e  s a v o i r  q u e  la  
m a i t r e s s e  d e  m a is o n  n o  d é .p é r is s a i t  j ia s  k 
v u e  d 'ffiil e t  q u 'e i le  a v a i t  e x c e lle m m e n t  
d iñ é .  M a v i s i t e  s ’o d r e e s a i t  s p ó c ia le in e n t  á  
c e  b r a v e  A m e s , e t  j 'é c h a n g e a i  a v ec  lu i  q u o l­
q u e ?  a m ab ilité .? , d o n t  la  c o n ? é q u c n c e  t u t  
q ü i l  m e  p e r m i t  d e  r e s t e r  s e u l  u n  c e r ta in  
te m p s  d a n s  lo  c a b in e t  d e  t r a v a i l ,  s a n s  e u  
pórércT  k  p e r s o n n e .

—  Q u o i ? d i s - j c ,  u n  t é t e J k - t é t e  a v o c  le 
c a d a v r e  ?

—  Nm i, n o n , t o u t  e s t  e n  o r d r e  k  p r é ­
s e n t  ; j ' a i  s u ,  m o n s ie u r  M ac. q u e  v o u s  a v ie z  
d o n n é  T a u to r i s a t io n  d e  r e m e t t r e  l a  p i t e e  
e n  é ta t ,  e t  j ’y  a i  p a s s é  u n  i n s t r u c t i f  q u a r t  
d 'h e u r e .

— - C o m m e n t c e la  ?
—  M on D ie u , j e  n e  f o r a i  p a s  m y s té r e  

d 'u n e  c h o s e  a u s s i  s im p le  : j 'a i  r e c h e r c h é  
T h a lté n e  m a n q u a n te .  E l le  n c  c e s s a i t  p a s  do 
g ra J id ir  e n  iim p o rtan o e  d a n s  m e s  p ré o c c u -  
p a t io n s .  J ’a i  l l i i i  p a r  la  d é n ic h e r .

—  O ü  d o n e  '!
—  A li ! la , n o u s  e n t r o n s  e n  t e r r a i n  in e x -  

p lo r é .  P e n m e tte z  q u ’a v a n t  d o  p a r l e r  jo  
m 'a v a n c e  u n  p e u  —  u n  t a n t  s o i t  p e u  —  k  la  
d é c u u v c r te  ; t o u t  c e  q u e  j e  s a u r a i ,  j e  p r o ­
m e te  d e  v o u s  le  f a i r o  s a v o ir .

—  II f a u t  b ie n  q u e  nou-s e n  p a s s io n s  p a r  
o íi v o u s  v o u le z , d i t  T in s p e c t e u r ; m a is  
q u a n d  v o u s  a lle z  j u s q ü k  n o u s  d e m a n d e r  
d 'aban d o n n © !' T a ffa ire .. .  .Au n o m  d u  Ciel, 
p o u r q u o i  l ’a b a n d o n n e r io n s - n o u s  ?

—  I t e u r  l a  b o n n e  r a i s o n  q u e  v o u s  n ’av ez  
m é m e  p a s  la  p r e m ié r e  i iíé e  d e ' ce  
v o u s  s o u m e tte z  k u n e  e n q u é te .

—  Ge q u e  n o u s  a o u m e tto n s  k  u n e  e n ­
q u é te ,  c ’e s t  le  m o u r t r o  d e  M. J o h n  D o u -

d u  m a n o i r  d e  B ir ls to n e .
—  O u i, o u i ,  e n te n d u .  M ais  n e  v o u s  m e l -  

te z  d o n e  p a s  m a r t e l  e n  t é te  k  p r o p o s  de 
v o t r e  m y s té r ie u x  c y d i s t o : v o u ?  n ’avez 
r i e n  k  y  g a g n e r .

q u e

(.A s u i v r e . )
T rad u it de Tangíais par LOUIS LABAT.

U N I Q U E

L ’O rigan, son c‘? tr-n l,s  11 pnrrum , sa  lleur. Env. i 
A 'liaiitiüon licaiid inodi-lo c o n tre  m an d a t <ic 5 Ir. ,i 
.\Ias&i©n, p a rfum eiir, 320, ru e  SU Jacqucs, P a n s .

S a ^ z e le S e  ^ a í h x v
A  DOS A U T O -A JÜ S T E Ü R

e a t  e a  v e n t e  d a a s  t o u t e s  l e s  b o n n e s  m a i s o n s  
VENTE EN GROS, M, RUE DE BONDY

CONCOURS DES LIVRES CÉLÉBRES

D E S S I N  N ’  1 3 .  —  A  Q U E L  L I V R E  S E  R A P P O R T E  C E  D E S S I N ?  

R é p o n d r e  s u r  l e  b o n  r e v é t u  d u  m é m e  n u m e r o  d ' o r d r e  q u e  c e  d e s s i n  e t  p u b l i é  

e n  t é t e  d e  la  p r e m i é r e  p a g e .

Ayuntamiento de Madrid
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N e  c o n f o n d e z  p a s  c e  q u e  
v o u s  p o s s é d e z  a v e c  c e  q u e  

v o u s  é t e s .
( C .  ' W a g n e r ' ) E X C E L S I O R

T a n t  d e  g e n s  s e  d i s p e n s e n t  d e  
f a i r e  q u e l q u e  o h o s e  p a r c e  q u e ,  
s e l o n  e u x ,  i l  y  a  t r o p  á  f a i r e .

(C. Wagner)

L E S  N AV IRES D E G U ER R E BRITA N N IQ U ES DANS L E  CA N A L D E KIEL

‘im

. . -   ..

^ ,4 , z í? ,  -  '
♦

fP I ­L E  CRO ISEU R  “ H E R C U L E S ”  PA S S A N T  D E V A N T  LE  POSTE DE L ’U NE  DES ÉCLUSES D U  C A N AL 
L a  flotte incomparable de nos alliés britanniques a joué un role tel dans la guerre que, sans elle, 
M . Clemenceau l 'a  reconnu publiquement, l ’Entente n ’aurait pu remporter la  victoire. A  part quelques 
succés éclatants, com m e ceux des íles malouines et du Dogger Bank, ce role fut le plus souvent obscur.

2fi

LE  CRO ISEU R  “ H E R C U LE S ”  E T  D E U X  D E STR O YE R S  A M A R R E S  D ANS L E  C A N A L  
et l ’on n ’a pas assez compris, dans le public, l ’e fíort des marins. Ceux-ci se trouvent aujourd ’hui payés dei 
leur peine : les héros de la grande flotte sont fiers de vo ir  flotter l ’Union Jack sur le canal de Kiel. 
On vo it ici quelques-unes des unités qui, suivant les conditions de l ’armistice, montent lá-bas la garde.

i I

LE PLU S G R A N D  H Y D R A V IO N  D U  M O N D E LES P R IS O N N IE R S  F R A N C A IS  A U  D A N E M A R K

t;:

C’EST L ’A V IA T E U R  A M É R IC A IN  GLENN CURTISS Q U I L ’A  CO NSTRU IT  
Cette gigantesque machine volante, la  plus grande que l ’on ait construite, a été lancée á la station 
d ’hydravions de Rockaway Park. E lle a enlevé cinquante passagers. L ’envergure totale est de 42 métres, 
la longueur, de l ’hélice á la queue, de 23 métres. Cet hydravion s ’éléve á 2.000 pieds en dix minutes.

CONCERT O FFE R T  P A R  U N E  M USIQ UE R E G IM E N T A IR E  D AN O ISE  
A  la  date du 8 janvier, 458.355 prisonniers fran9ais étaient rentrés d ’A llem agne. II n’en restait plus quej 
28.000, qui seront en France dans quelques jours. Un assez grand nombre de ces prisonniers ont passé^ 
par le Danemark. En vo ic i un groupe écoutant un concert donné par Ieurs camarades de l ’armée danoise.

MaladieSíeiaFemine
I . E  F I B R O a S E

Sur iOO feu m e i, U y  ea  a tO qui sont 
a ile ln les oe J u m e u r * , P o q /p es , t l b r a m e t  e l 
autres <>ngi>ríeCQeaU, qiil tréueut plus ou 
luolus Is i  fonctluna de I'ortau isu ie e l gui 
eipUauenl lea u e m e r r a g ie t  e l lea P s r te s  

presque coiitlnueiles aux- 
queillca eUea aoul sujeiiea. 
La FEMME se prtuceupe 
v>-ii 'l'aüord de ces tacou. 
véuleuta ; puis, lou l S 
coup, le \enire coniincnce 
a grusslr e l  lea rpalstsea 
reduuPleni. Le FIBROHG 
se déieloppc peu k  peu. 
11 pese sur les orsaoea 
inicneurs, occaslonoe dea 
duuleiira au bas-veulrc et 
aux rems. La nialade s'aí- 

laibut et des pertes abonrtanies la furceut 
a 5'alner preyju e coiitinuellemciii.
Q U E  F A í r e  7  A  l a u i e s  c e >  i i i a l U e u .

I r c i i i t i ,  U faut Ujre el
ivO íic  : Faitei .jne cure a »ec  la

Exiger ce pprlrail

JOUVENCE-..AbbéSOÜRY
qui vous ruérira  sOremeol, sans que vous 
j o v i  besom Je recourir a uue opératioo 
daiigcr.-uíe. V 'üésltez p is , r s r  II y  va de 
vo lre  S4UU... e l sacOei bien que, cim iposíe 
<le plaiiUt. opeeialcs. sana aucun puison, ¡a 
JouTence ue 1 Abbé Soury esi fM te cxun s 
pour guérir lou les l e s  Mxlapibs jm , .  
KitL’Kiia bi, u  l SMME f u r t n t f n .  F ibrom a»  
U fiiio r r a g ir t, a e g le t  tr r é u u t íe r e ,  e t  do iiloh- 
r e u s e t ,  T r o u b ie t  ,te  la L lrcu liitíon  ilu  Xan-i 
A c c U e n tt  Uu ILEruUR ü'AüE. E tu u riíix s ’,-- 
m e n ta , C lia levrs. V a p e u r t, tongea ttou isj lu- 
iTí*--, P /tiebüee .

II est bou de Taire fliaque jou r dea :r,j <■- 
Uous avec l ’ HYGIEMITIBE DES DAMES 
í  tr. íS la bottc, ®- o tr  30 poiir r iin w ltl

I.a JOUVEÍCCE de l'Abbé SOURY ae Iruuvo 
dans lou les le.a Fliarinaciea : le liaron, 5 fr .: 
franco gare. 5 fr . *0  ; les qualre naruiia. 20 fr, 
fraileo ciintre niaiidat-posle adreasé i  la 
PUarmsclc Mac;, DI MüNTIER, a Houen.

(AJouler <1 fr . 50 par Racnn pour l'iiiipót.

B ien ex ige r  le  V eritab le 
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

avec la slgoetiire Heg. DUM05TICR

í.vocfce conieutínf ren9effjncmenfg 2U

U  I  I  i  I  P  ^ * O t T T E S p « r «  e s t r e f l l t r e e .  P *
n  oe lO kilo* itrul coutre d e  í i . ̂  i  I
M.R.OUEIZ, J SFAXCTvft tie . S.4./ t í t f é é  Tu a « i J U

AVOCAT
" - " c é s .  S u i e t s

t O t r .  C o n s u l t . i B e T i v i e u e , 5 l .
Par.' IN ivarr .e , A 9 t n u la t io u  
reiiaéeua^. JiéhabtíUtm^nV *n9H  4ÍA

E n g u é t t f  á U c r é t é L  { 3 2 *  « » o 4 a v

Puisque
vous vous rasez

vous avez besoin de poudre de riz.

La F o i d l r e  de Lmizy
á base de fleur de riz 

impalpable et invisible 
calme le feu du rasoir.

S e  f a i t  e n  n n a s c e s  m a t c n l í D e t : b i a n c h e .  c h a i r ,  o c r e  l é g é r e ,  a t e .
- ■   -  • ■ ms las magaaiDB bian aiaortii.

-  P A R IS .
Se Tesd en boltea de 3 srandeiirt; 1 .3 5 : 2 .7 5 ; 5  fr ., dans 

G B O S : 44 , R U E  D E S  l 'A T H U R IN S

P O U R  F A I B E  M A R I A G E  honorab le, d istingué,
il r ;re  U ir i. ''. :/ c  / 'qn ii'w . T i. rue d e  Sévm s.

G Pharmacie de Famille "
Bygiine —  Toilelle

OMENOL
A n t i s e p t i q u e  i d é a l

PLAIES, BRULURES, GELURES, 
CREVASSES, ENGELURES

ONfiCENT-GOM EM il.nn i Le tuba ; 4 fr a n c s  
OI.EO-'iOM KM il, ,1 M -( lm|-'l r'-iniina, 

Dar» loiitf- les piiarni.iCi--. — !trn-. i£iiennn,is'et 
«ham iüon* '  ¡ I  ru" Anihroj.e*ifintnns. París.

C O T O N , L I N  e t  C H A N V R E  
C O T O N S  e t  L in s  O lé s  p ’ t i s s a g e  
T lS ieUM , L a in a g e s  e t  O i-a p e t - le s  

Eí O cvmE T E a I E  t o u s  g e a r e s  
L I N G E R I E  

R U B A N S  s e r g é e  e t  g la c é a  
E A I N E S  A  T R IC O T E R

L  W ELC O M M E, E. M ORO & C ’
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BdSéMstopol, PQPkS , Cent. 29-93
p U s i i i e  «A I ^ y o i i  * ' tT,'.

L e  P L U S  I M P O R T A N T S T O C K  D E  P A R I S

I I O C C 0 P  4 t o W l « - - r - f c » l 0 E A T f f i s . . , * É £ 7 T g
U  r  r  K  b  etaante. ta tllee  e t  ser tie  (feprés  
les lo is oxtrolosri'i í e s : letlo i.emina P o rte -B on h eu r est

E'svae aF«<la'rmakL salón la cativilé de chagua paraonna. 
oulée riir bijoax or oa argant -  coutidiáa par 1 Elst - 

elle coiisliUe us véritable B ijoa -Ta llaó tan . Kombreusas 
•ttestalloiis. bamanilM i«  IJvra it llr  e l la pUgsetta illn*- 
trée. BuToí soas pii fermé, 80 cent. Sbnéoa SiENNIER. 
BljonUee - Lapidaire, 18, rué dee Gcaa, id, sectloeD, 
CurmoDt• Férrand (P.-de-D.j. M a iso n  ¿ t é i t  en  i p o l .

D E

MDERHÜOL
C H A P O T E A U T

L C  M O R R H U O l  x u p p r i m c  ) ;  g o Q t  

d t . a e -  .  i ' i í  d e  I ' h u i l e  d e  f o i e  

d r  n .

L E  M O R R H Ü O L  « s t  b e a u c o u p  p l u t  

e f i i c a c e  q u e  I ' h u i l e  d o n t  d i  

c o n i i c m  t o u t  I e s  p r i a c i p e i  

« c i i f t ,

LE MORRKUvi. est souye- 
f a t n  p o u i  g u é n r  les 
rhuBies, la b f o n c b ' t e  

Ies ca iarrhet.

(O! f3üm LU tlilIt'iU

l f 8 0 5 - i B 2 - 9 I <

U R I N A I R E S
CiiiM»,PrBs!3li,Sypl¡il¡s,lmpuisoanr.§ 
ecoulom enis, Rétnaolasamante FUamenti. M é t r l t o ,  Parcas. Fibroma 

Démanaealsona, Cala, Dartras, a c. 
COOiiUlai ,¡e a s la |>, ¡as Doria,ir« da

■INSTiTUT MiLTON
/  O g  C i t e  M i l t o n

S te® i « • rí’Fs.Parimf»*)
i * í \  r p i i u l í g .

D rt  « u n * ? .  H '« o n t e c ^  * u  m * 9 .

.L laiiUiM¡i', , .¡uii iDíw - .'j'U 'íl u. *¡,-V ,K* LiQJl 
huLicltt*. iriUdk'Ut-s ÍK*au\ v i

BICHES MOBILIEBS
•' : 1 '  l 'n .-i-- , ,l- ¡i
. - .■ n i® -  ,t la ,,'.". 1 - iM -, ir
• I . I M I ,  I -  II I  ,.|,J

' “ ' " ‘■T, F 'l ' . " ' I" '- ■; i nclnl, . un. . (  aiu'- ", ,r„ -. i],-lllll..- . |n ,  I - -,,| i.i|.| ,t,.- III.■i|¡. iiuai.
r u e  

d e  D o u a i  

T r a n s B o r t »  
p a r  a u t o m o b i l e *

6A R D E -M E Ü B L E  DE L’ÉTOÍLE 
D É . M É N A G E . M E N T S

PETITES ANNONCES
X  .® l ’ü t i t e s  I -  -  í , . . . L  - - .

L E  J E U m  D E  C H A Q U E  S E M A I N E  

a.iM p r ix  su lv an is 'p iH ir les d iverses ru l ': .  :

PDRTRAITS LUDO
■■s P u r r e y - E x s h a w  • 

- .  G a j l U r d , .1!.

t'REBIT FOXCIEB i)E ERAME
7 : r a p - d e s  6 , 40 e t  i !  J a n r i e r  1979

L e s  o b l i g a t i o n s  d é s i g n c e s  c i - a p r é *  s o n :  r e m b o u r -  

B s b l e s  p a r  l e s  L o t s  . s u i v a n l e  ;

D c m a o d e s  d ’ E m p l o i s ..............................  < 2  f r a n C S

G e n s  d a  M o i s o p * : ................................................ t  S

ü f f r e »  d ' t i n p l o i s ,  L - q ú u s ,  l . u -

c a t i o n s ,  P e n s i o n s  d e  F a -  /  n  , ______-

i r ; ; ; ¡ e ,  P i c u r s  e t  P l a n t o s ,  « i  l E S f l C S

G h e v a u x ,  V o i t u r e s  c t  l l a r -  \  . . i  U j . - j

i i a i s ........................  ............................................................  '

A i i n i e n í a t i o i i ,  O c c a ® i ' j n s  

E o i i d s  d e  G o m n i e r a ? .  G a -  '  I P S Í I C S  

l u i i e t s  d ’ . ' A f f a i r c s ,  L o c a t i o n s  v , u U - , n c
i n e ' . i M é - s .................................. .

C : . : e i ¡ s  G u u r s  c t  l u s L t u t . u n s ,  

G a p i t a u x .  H y g i é n e ,  V e n t e  J 

c ’ . A c i i é t  d o  P i o p r i é l ó . ® ,  '  

M /biiu-rj. .Autwi'jh!!*:, , D;- , 
e t  t o u U ' S  a u l r e o  r u -  i  

b i - l q u e s  n o n  s p é c i l l i í e s . . . .

5  francs
bl Ibjtu

E m p r u n t s  ü  f ¿  1 9 1 7 . .  8 3 8 . 3 3 6

F o n c i é r e  3  %  1 9 0 3 ................. 3 3 3 . 0 ^ 4

K o n c n T C  3  %  1 8 7 9 ................... 3 5 9 . 0 8 3

F o n c i é r e  3  “ i  1 8 7 9 .................... 1 . 4 2 8 . 0 2 6

K o n c i é r e  2 , ü 0  %  l a x o . . .  2 9 3 , 9 9 8

F r . a c i i - r e  3  %  %  1 9 1 3 . . .  2 8 7 , 7 2 0

F O D c i é r e  3  %  1 9 0 9  ................ 9 5 0 . 9 6 9

250.000  fr.
150.000 —
1 0 0 . 0 0 0  — 
1 0 0 . 0 0 0  — 
1 0 0 . 0 0 0  — 
1 0 0 . 0 0 0  —
50 .000 —

La h g n e  s e  c o m p o se  d e  3 0  le t tr e s  o u  s ig n es  
p o n c tu a tw n . T o a t lao í a b rég e  s e  te r m in e  oStíí' 
rem e n l p a r  u n  p o i / i l .

N .  B .  —  L e s  t e s t e s  á  i n s é r e r  d o i v e n t  n o u s  F f f  

v e n i r ,  a u  p l u s  t a r d ,  i c  m e r c r e d i  a v a n t  m ' '  

P a s s é  c e  d e l a i ,  i l s  s o n t  i n s e r e s  l e  j e u d i  d e  

s e m a i n e  s u i v a n t e .

L a  l is ie  co m p lé te  s e r a  p u b iie e  d a n s  le  B ü L L E T I N  

O F F I C I E L  des T ir a g e s  d u C r e d í l  F o n c ie r  qui p a i a i t  

le  b et le lt> de chaqué m ois <-t dunne le.s numéros 
de Wus les tiires ¡.ni-iis aux 90 t i r a g e s  an n u els , 
q u ia llr ib iien t d c s lo ís  á  H.4Í4 obiigalioDS dont 1 e i í  
rcniboureable |,ai- 500.0C0 Ir.. K p a r  250,000 Ir. 
t) par 200,000, .) par 150.UÜO ct TI) par 100.000 fr. * 

P r i i  d e  l ’a b o n n e m e n t  ; 2  i r .  p a r  an  
i  adresser : 1 9 ,  lu e  d e s  Gapucine», l'an s .

dí>

E X C  E L S I O R
S É D i m O N  n  1 B I 1 S 1 S T R A T I 0 .N  : 2 0 ,  r a s  d ' i i j b i ü  P i r l l  

P U B U C I T É ,  I I ,  b d . l l i U ™ . m G u L  1 2 - 4 5 . C e a L S O - S Í

T A E i r  D E S  A B O B K E J Í E N T S  

F r a n c e . . , .  3 m o i s ,  l o  f r . ¡  e  r o o l s , l í  f r . ;  l  s n , 3 6  t r -  

l i l r a i i g o r .  3  m o i s ,  M  fr . ; O l i K n s ,  3 6  f r . ;  l a n . J O r f '

 L e  g é jn n l  .- V i i i t o h  I . ' - v k p . o m .a T ' ^

P a r í s ,  V E H D i E R ,  i m p r u n e u r .  1 8 ,  r u e  d ' E i i g h i ^

Il

4>a

Ayuntamiento de Madrid




